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ACTUALITÉs

« Notre lac est notre bien collectif, sa 
protection est aussi une responsabilité 
collective. Considérons le lac et son bassin 
versant comme un écosystème complexe 
à protéger. Évitons que notre lac devienne 
un marais nauséabond ». Voilà la visée 
principale du plan Action 2007.

« Les résidants veulent tous utiliser les 
plans d’eau. Or, présentement, la pression 
sur le lac Beauport augmente de plus en 
plus. […] On ne veut pas empêcher les 
gens de pratiquer des activités reliées au 
lac, mais on veut sensibiliser les riverains 
ainsi que les citoyens », souligne Jacques 
Leclerc, président du Conseil de bassin du 
lac Beauport.

Le Conseil estime 
donc qu’« il est temps 
d’agir. » Pourquoi ? 
La raison est simple : 
« Depuis vingt ans, 
l’urbanisation de la 
rive et des mon-
tagnes autour du 
lac Beauport a 
causé des préjudices 
importants au plan 
d’eau. » Et présentement, « il y a un cer-
tain momentum favorable », remarque M. 
Leclerc. De fait, il faudrait vivre sur autre 
planète pour ne pas être au courant des 
préoccupations actuelles au chapitre de 

l’environnement. On ne cessera jamais de 
citer en exemple les problèmes connus aux 
lacs Saint-Charles et St-Joseph.

Le plan

Ainsi, le Conseil de bassin du lac Beauport 
propose son plan intitulé Action 2007, qui se 
décline en quatre points. Voici : « 2 familles 
de canards acceptées sur le plan d’eau. 
Cela apparaît nécessaire pour éradiquer le 
problème de la dermatite. »

À cet effet, le Conseil déplore le fait que 
l’on laisse certaines personnes nourrir des 
centaines de canards. C’est comme si « les 
canards avaient priorité sur l’environnement 

et la santé publique », 
fait remarquer le pré-
sident du Conseil.

« Aucune nouvelle 
construction dans 
le bassin versant. 
Le rapport de la 
diagnose écologique 
du lac Beauport 
2006 indique claire-
ment que la capacité 

de support des milieux terrestres et aqua-
tiques est atteinte ou dépassée. » Par 
conséquent, le conseil de bassin du lac 
Beauport interpelle le conseil municipal 
de Lac-Beauport afin que ce dernier 

« mettre fin au développement rapide 
actuel, développement dont les effets com-
plets ne sont pas encore connus. »

« Pour ce qui est du déboisement des 
bandes riveraines, la Municipalité a fait 
preuve de beaucoup de laxisme dans le 
passé », de souligner M. Leclerc. Donc,  
le plan Action 2007 demande aux riverains  
un « 7 % minimum de renaturalisation 
obligatoire de la bande riveraine pour 
toutes les propriétés. » La raison évoquée 
est la suivante : « la stabilisation des 
berges évite une érosion excessive, et 
l’accroissement du couvert végétal des 
rives réduit l’ensoleillement et le réchauf-
fement de l’eau. »

Le quatrième point concerne 
l’utilisation d’engrais et de pesticides. Le 
plan est radical à ce chapitre : « Aucune 
utilisation d’engrais et de pesticides sur 
tout le territoire du bassin versant et 
encouragement de pratiques horticoles 
préventives […] Les risques sont clairs : 
accroissement des végétaux aquatiques 

et vieillissement accéléré du 
plan d’eau ».

« Le dernier règlement que 
la Municipalité a adopté est 
pratiquement inapplicable », de 
conclure M. Leclerc.

Juste un petit geste 
pour sauver le lac

écidément, il n’y a pas que l’Association des riverains qui se lance 
dans une croisade pour sauver le lac Beauport. En effet, le Conseil de 

bassin du lac Beauport a mis de l’avant un ambitieux plan intitulé Action 
2007 : un geste pour protéger notre lac.

D

Gilles Warren (gauche) et Jacques Leclerc du 
Conseil de bassin versant du lac Beauport.

Le Conseil de bassin versant du lac Beauport juge qu’il est temps d’agir avant que le lac 
ne devienne nauséabond, comme ceci.

La vie
au bout
de vos doigts

www.ccapcable.com
20 860, boul. Henri-Bourassa, Québec (Québec) G2N 1P7  Tél.: (418) 849.7125  Télec.: (418) 849.7128

Coopérative de câblodistribution de l’arrière-pays

3 services

Forfait TTI

Téléphone, télévision, Internet

Forfait Internet haute-vitesse

Forfait téléphonie Internet Forfait télévision numérique 
et analogique

f ranco i s@lechodu lac . ca

françois marcotte 
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Les riverains agissent
« La sauvegarde du lac Beauport est une responsabilité collective »

Il y a dans un premier temps les faits : 
plusieurs plans d’eau de la province de 
Québec sont touchés par les cyanobactéries 
(algues bleues). Pensons notamment aux 
lacs Saint-Charles et St-Joseph. D’autre 
part, « les cyanobactéries se développent 
dans les eaux peu profondes et riches en 
nutriments, comme les milieux aquatiques 
dégradés par les activités humaines. » 
Est-il nécessaire de rappeler que les rives 
du lac Beauport sont majoritairement bor-
dées d’infrastructures!?

C’est donc à la suite de ces quelques 
constats que l’Association des riverains 
de Lac-Beauport a décidé de se joindre 
à la Municipalité et au Conseil de bassin 
du lac Beauport afin que le lac Beauport 
conserve sa qualité.

« Le phénomène des algues bleues n’est 
pas unique et ne se situe pas exclusivement 
au lac St-Joseph. Je devais donc faire quelque 
chose pour conscientiser les riverains »,  
a souligné Gilles Warren, un des admin-
istrateurs de l’Association des riverains 
de Lac-Beauport, à propos de ce mémoire 
que recevront les 110 riverains.

Les propositions

Au chapitre des actions à entreprendre, 
le document présenté au début du mois 
de mai propose ceci : « Nous demandons 
[le Conseil d’administration] aux riverains 
de renaturaliser le maximum de leur rive sur 
une profondeur moyenne de cinq à dix mètres, 
selon la surface de terrain disponible. » 
D’ailleurs, les riverains intéressés à participer 
au programme de renaturalisation des 
berges du lac Beauport peuvent s’informer 
auprès de la Municipalité et du Conseil de 
bassin de la rivière Saint-Charles, ou plus 
spécifiquement en joignant David Viens 
du Conseil de bassin de la rivière Saint-
Charles au 522-0006 (poste 3032).

Aussi, le conseil d’administration 
proscrit les pesticides et les engrais 
biologiques ou non. « Nous [l’Association 
des riverains] les engrais et les pesticides, 
on n’en veut pas du tout », a souligné 
Alain Dallaire en entrevue à L’Écho, qui, 
d’ailleurs, trouve que la Municipalité 
n’est pas assez sévère à ce chapitre, et 
ce, malgré le nouveau règlement adopté 
dernièrement.

« Je pense que la Municipalité n’a 
pas assez de pressions. Si le lac était 
présentement contaminé, les règlements 

seraient beaucoup plus drastiques », 
ajoute-t-il.

« Contrairement à la croyance générale, 
les engrais biologiques agissent de la 
même façon sur la croissance des algues 
et plantes aquatiques que les engrais 
non biologiques », précise le mémoire de 
M. Warren.

Il y a par ailleurs quatre autres points 
qui figurent au chapitre des propositions. 
D’une part, la coupe d’arbres que l’on doit 
éviter. À cet effet, M. Warren rappelle les 
résultats de la diagnose écologique com-
mandée par la Municipalité en 2006, qui 
soulignait entre autres que les eaux des 
tributaires se réchauffaient en raison d’un 
manque d’ombre.

Interrogé au sujet du règlement concernant 
l’abattage d’arbres, il a signifié ceci : « la 
Municipalité a de la bonne volonté, mais 
c’est dans l’application du règlement que 
les choses se compliquent ».

D’autre part, le mémoire recommande 
l’utilisation d’une fosse septique conforme 
aux normes; le nettoyage des tributaires 
du lac avec la collaboration de la Munici-
palité ainsi que la formation d’un comité 
qui aurait comme tâche de procéder à 
l’aménagement de frayères « afin que 
les espèces, telles la truite, puissent se 
reproduire ».

Enfin, on propose d’utiliser le lac de façon 
responsable. Le code d’éthique serait donc 
modifié afin d’y inclure ceci : « interdic-
tion pour les bateaux de circuler à plus de 
10 km/h à l’intérieur d’une zone de 40 mètres 
de la rive; l’utilisation des bateaux, qui ne 
déjaugent pas ou qui produisent de grosses 
vagues, ne se fasse qu’au centre du lac et de 
façon raisonnable, de façon à minimiser les 
impacts sur les berges, sur les plaisanciers 
et autres utilisateurs du lac; que chaque 
propriétaire riverain prenne l’engagement 
d’avoir une seule embarcation motorisée 
par propriété; interdiction de se servir de 
son embarcation à des fins lucratives ».

Pour la suite des choses

À la suite de quoi, l’Association demandera 
à la Municipalité d’adopter des règlements 
plus sévères, notamment aux chapitres 
des engrais et pesticides — la Munici-
palité a déjà adopté le règlement 7-168 qui 
est à l’évidence beaucoup plus sévère à 
cet effet, mais pas assez contraignante de 

l’avis de l’Association.

Elle recommandera également une 
« réglementation sur les fosses septiques 
afin que les sanctions soient beaucoup  
plus sévères quelles le sont actuellement 
et que la surveillance des cas problèmes 
des fosses septiques soit augmentée. » De 
plus, on demande de « renforcir la régle-
mentation sur la coupe des arbres dans le 

bassin versant » et suggère « d’établir un 
moratoire sur la construction de toutes 
nouvelles résidences dans le territoire du 
bassin, pour au moins une période de 10 
ans. »

Comme quoi il est possible de poser 
des gestes concrets afin de contribuer à la 
préservation de l’écosystème.

l’aube de la belle saison, l’Association des riverains de Lac-Beauport 
défend l’idée qu’il faut agir maintenant afin d’assurer la pérennité du 

lac Beauport. Dans un mémoire présenté par le Conseil d’administration, 
dont L’Écho du Lac a obtenu copie, l’Association soumet un bon nombre 
de propositions qui viennent à la suite des résultats de la diagnose 
écologique de 2006. 

François Marcotte
francois@lechodulac.ca

À

L’Association des riverains défend l’idée qu’il faut agir maintenant afin d’assurer la péren-
nité du lac Beauport.
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ichel Leblanc et Claude de Repen-
tigny, deux résidants de Lac-Beauport 

et propriétaires de l’entreprise W2, ont 
reçu récemment le prix de la Micro-entre-
prise de l’année, décerné par le réseau 
META et la Chambre de commerce des 
entrepreneurs de Québec. Constamment à 
l’affût des nouveaux courants, tant dans le 
design graphique que dans la mode, cette 

firme spécialisée en vêtements promo-
tionnels se démarque principalement par 
l’originalité de ses designs, sa créativité 
et le fait qu’un très fort pourcentage de 
sa production demeure confectionné au 
Québec, malgré les pressions exercées par 
le marché asiatique. D’abord reconnue en 
création de vêtements originaux et person-
nalisés haut de gamme, W2 élargit mainte-

nant son éventail de services aux articles 
promotionnels. Fidèle à sa réputation, elle 
continuera à créer des designs uniques qui 
attireront efficacement les regards et qui 
véhiculeront une image élégante, et ce, 
dans l’intérêt de ses clients parmi lesquels 
on compte le Cirque du Soleil, le Groupe 
Spectra, Énergie Cardio et la SÉPAQ.

Michel Leblanc et  
Claude de Repentigny  
honorés
Prix de la Micro-entreprise pour W2

François Marcotte
francois@lechodulac.ca

M

René Labrecque ( à gauche) de la Banque 
Laurentienne en compagnie d’un des lauréats, 
Michel Leblanc, de la compagnie W2.

Du nouveau à L’Écho
L’Écho du Lac est 

heureux d’accueillir 
Laëtitia Boudaud 
au sein de son 
équipe de rédaction. 
D’origine française, 
Mme Boudaud 
habite Lac-Beauport 

depuis plusieurs années et a manifesté très 
rapidement un intérêt pour notre journal. 
Aujourd’hui, elle vous propose un premier 

reportage ayant comme sujet la présence 
française au Lac et, de plus, elle vous offre 
cette merveilleuse photo en une — Mme 
Boudaud est également photographe de 
presse ! 

Diplômée en journalisme, en 
anthropologie sociale et culturelle ainsi 
qu’en études autochtones, Mme Boudaud 
est également polyglotte et passionnée 
des gens. Nous sommes conséquemment 
convaincus qu’elle saura vous informer et 

vous faire découvrir de nombreux visages 
qui peuplent notre communauté. Nous lui 
souhaitons la bienvenue et une longue et 
fructueuse carrière à L’Écho.

Nouveau local

Par ailleurs en ce début de la belle saison, 
L’Écho est heureux de vous annoncer qu’il a 
maintenant pignon sur rue à Lac-Beauport. 
En effet, la salle de rédaction est désormais 
située au-dessus de la pâtisserie Dio. Évidem-
ment, ces changements assureront une 
présence constante de nos journalistes au 
cœur du territoire.

À lIRE CE MOIS-CI

sports
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Le spectacle auquel plus de 900 per-
sonnes ont assisté est le fruit de nombreuses 
heures de pratique de la part des jeunes. 
Depuis janvier, on parle de deux à cinq heu-
res de répétition chaque semaine pour ces 
artistes qui nous ont littéralement cloués 
sur nos chaises. Ils nous ont présenté des 
numéros d’acrobatie, d’adresse, de gymnas-
tique, de danse, de jonglerie. Comme dans 
tout bon cirque, clowns et cabrioles étaient 
également de la partie.

Le cirque, une école en soi

Si l’entreprise a permis aux jeunes de 
travailler diverses habiletés de cirque, elle 
a aussi permis de développer le respect et 

la confiance. Marc Laberge, l’un des maî-
tres d’œuvre du cirque, ne tarit pas d’éloges 
sur son groupe. Il a été fort impressionné 
de la qualité des numéros exécutés par les 
artistes. S’il y avait un peu de nervosité dans 
l’air, elle s’est traduite par une belle énergie 
dont tous ont bénéficié, des plus petits aux 
plus grands. Il est important de préciser 
que des élèves de tous les cycles étaient 
impliqués, même ceux du préscolaire. Un 
beau défi pour tous que d’avoir à travailler 
ensemble et apprendre à respecter les 
forces et les faiblesses de ses partenaires. 
Les élèves ont rapidement compris que s’ils 
manquaient une pratique ce n’était pas le 
professeur qu’ils pénalisaient, mais bien le 
groupe entier. Belle façon de démontrer que 
nos actes et décisions ont des répercussions 
aussi sur les autres.

La fierté d’une équipe

Levons notre chapeau aux membres du 
comité cirque. L’équipe de 13 personnes 
a vu aux décors, aux costumes, à la 
logistique, à l’encadrement, la création, 
la musique. Les paroles de la chanson 
thème ont été inspirées par les textes 
des élèves de Montagnac. Tout un travail 
d’équipe! Marc Laberge et Gilles Maltais, 
les responsables du projet, saluent le travail 
et la créativité des enseignants Isabelle-
Anouk Malchelosse, Judith Richard, Patrick 
Perreault et Yvon Boucher. « Voir grandir les 
enfants, constater leur dépassement, voir 
le sourire sur ces visages et leurs yeux qui 
brillent, ça vient de doubler mon salaire », 
a souligné Marc Laberge. « J’étais très ému 
et très fier au début du spectacle et ça a dû 
prendre trois à quatre numéros avant que je 
puisse reprendre le contrôle », a-t-il ajouté.

Il tire sa révérence

Marc Laberge, qui est loin d’en être à son 
premier cirque, m’annonce en entrevue 
qu’il ne reviendra pas à l’éducation physique 
l’année prochaine, qu’il se consacrera 
entièrement à l’enseignement général. Il 
désire laisser la relève faire le travail. Je le 
taquine en lui disant de ne pas faire une 
Dominique Michel de lui. Les jeunes qui 
nous entourent refusent de le voir quitter 
« l’éduc » et parions qu’ils auront raison 
de lui. On comprend facilement que l’on 
ne peut monter une telle entreprise deux 
années de suite si l’on désire améliorer le 
produit mais on peut espérer qu’une année 
sans projet d’envergure permettra à Marc de 
refaire le plein et de nous revenir à nouveau 
avec le Cirque Imagine.

Le Cirque Imagine :  
entre Ombre et lumière

es 14 et 15 mai dernier, le gymnase de l’école Montagnac se transformait en 
véritable chapiteau pour recevoir le spectacle Ombre et lumière présenté par 

le Cirque Imagine. Ce sont 170 jeunes qui nous en ont mis plein la vue et le terme 
est faible. C’était époustouflant, extraordinaire et émouvant à souhait. L’émotion 
était de la partie, même que quelques parents, dont votre humble serviteur, n’ont 
pu empêcher le débordement d’eau contenu dans leurs yeux. La fierté des jeunes 
était palpable, leur réussite se lisait dans leurs regards.

caro le@lechodu lac . ca

Carole Roy 

L

Le Maître de cérémonie donnait tout son 
sens en jouant avec l’ombre et la lumière.
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Beaucoup d’appelés et...  
tous élus!

Les jeunes de 4e, 5e et 6e année qui 
n’avaient pas été sélectionnés pour le 
grand cirque ont tout de même eu droit à 
leur mini-cirque. Tout au long de l’année, 
eux aussi ont travaillé différentes habiletés 
pendant les périodes d’éducation physique 
et ils ont eu le privilège de les présenter 
devant parents et élèves. Ils ont eu sept 
cours consécutifs pour préparer leur 
routine de 90 secondes en danse, jonglerie 
et trampoline. Ce sont de grands talents 
que nous avons découverts lors de cette 
représentation digne d’un grand cirque. 

Il fallait voir la fierté sur les visages de ces jeunes quand les applaudissements fusaient de toute part.

Les jeunes participants ou spectateurs de la classe d’Isabelle-Anouk Malchelosse (4e année) ont eu un exercice d’écriture par la suite. Ils étaient invités à s’exprimer 
librement sur le spectacle, en vers, en prose, en chanson. En voici des extraits.

Et oui, c’est déjà un souvenir. Le cirque c’est 
du passé maintenant mais je m’en souviendrai 
toujours parce que j’étais dans le cirque. C’est 
injuste, j’aimais tellement ça. Mais je suis 
content parce que j’ai présenté un spectacle 
du tonnerre. Quand j’ai vu tous les spectateurs 
et spectatrices, je me suis rendu compte que 
mon stress montait. Et dès que Isabelle-Anouk 
m’a dit : « calme-toi, enfonce tes pieds dans le 
sol », mon mauvais stress est devenu un bon 
stress. 
Olivier Paquet

Les 14 et 15 mai a eu lieu un cirque à l’école 
Montagnac. Ce cirque s’appelait Ombre 

et lumière. Il y avait des numéros drôles, 
effrayants ou tout à fait extraordinaires. Ils 
ont travaillé cinq mois pour cela. Ils nous 
ont tout à fait impressionnés. Ces spectacles 
étaient magnifiques et impressionnants. 
Bravo à tous les artistes !
Camille Bégin   Le cirque des jeunes casse 
la baraque! Il y avait de la gymnastique, du 
rolabola, de la jonglerie, du monocycle et de 
la musique. Les « poi’s » ( balles de lumière) 
et les diabolos ont tous été magnifiques. 
L’oiseau blanc leur a porté chance, mais 
l’oiseau noir sème la terreur... C’est dommage 
qu’on ne peut pas prendre de photo mais 
il y a un professionnel qui s’occupera de 

prendre de belles photographies.

David Laberge Carignan

Les 14 et 15 mai dernier, les jeunes de 
l’école Montagnac ont présenté un spectacle 
de cirque qui s’intitule Ombre et lumière. 
Je voudrais féliciter l’équipe du diabolo, 
surtout quand ils ont lancé la bobine et fait 
un 360 et pour leur pratique continuelle. 
Les « poi’s » m’ont vraiment épaté. Ceux qui 
les tenaient avaient l’air très habiles. Ce que 
j’ai le plus aimé dans ce numéro, c’est quand 
ils ont commencé à faire tourner les « poi’s » 
qui illuminaient en faisant deux lignes. Je 

félicite le comité cirque et les artistes parce 
que c’était impressionnant.
Tristan Roy-Cyr

Le cirque est fini, le cirque est parti, c’est 
déjà un souvenir. C’était un projet superbe, 
plein d’émotions et plein de magie. J’ai vécu 
un beau moment de folie et de joie. L’oiseau 
noir a un côté malveillant, l’oiseau blanc 
a un côté de bouffonnerie. J’étais dans 
la jonglerie et les foulards multicolores 
dansaient dans l’air. Le cirque est fini. La 
magie c’est le cirque. La liberté c’est la vie. 
Je n’oublierai jamais ce projet. 
Sarah-Jade La Rivière
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Entrevue du mois

e nom de la famille Laroche est gravé dans l’Histoire — avec un grand H — 
du ski acrobatique. À Lac-Beauport, ce nom est une partie intégrante du 

patrimoine. Deux fois vainqueur de la Coupe du monde en saut acrobatique 
et premier sauteur au monde à exécuter un triple périlleux, triple vrille, Yves 
Laroche est également le plus vieux d’une famille de sept enfants tous aussi 
téméraires les uns que les autres. Depuis ce grave accident de parapente en 
1989 — lequel mit fin à sa brillante carrière de skieur et changea à tout jamais 
sa vie — , M. Laroche se consacre pleinement à son rôle de conférencier-
motivateur. Son objectif? Que les jeunes et les adultes atteignent leur but et 
leurs objectifs. Entretien avec un battant, parce que le rêve n’est pas superficiel.

L

François Marcotte
francois@lechodulac.ca

François Marcotte : Le Québec affiche un taux de suicides très élevé, comment expli-
quez-vous ce triste bilan?

Yves Laroche : Aujourd’hui, on protège trop l’enfant. Si cet enfant revient avec une 
grafigne, c’est la fin du monde. On ne le prépare pas à affronter les défis. Ce n’est pas la 
faute des parents, ni de l’enfant, c’est la société qui est comme ça. […] Par exemple dans 
le sport, on apprend à surmonter des échecs. Moi, je n’ai jamais voulu être le champion 
du monde, je voulais simplement me surpasser. 

F.M. : Croyez-vous qu’on enseigne encore le goût de l’effort? 

Y.L. : Lors d’une rencontre dans une école on m’a demandé combien de temps ça m’avait 
pris pour devenir champion du monde. J’ai répondu dix ans. Le jeune pensait que ça prenait 
seulement un an. Beaucoup de jeunes sont habitués de demander à leurs parents et obtenir 
tout de suite ce qu’ils veulent. 

F.M. : Ils réagissent de quelle façon les jeunes que vous rencontrez lors de vos 
conférences?

Y.L. : Ils sont très attentifs et se rendent bien compte qu’il y a un problème. Moi, je dis 
qu’il ne faut pas attendre de se casser la gueule avant de prendre conscience de la réalité. 
Le jeune doit savoir ce qu’il veut, pas ce que veut le voisin. 

F.M. : Les épreuves que vous avez surmontées vous rendent-elles plus crédible aux yeux 
des jeunes?

Y.L. : Il faut que tu te casses la gueule si tu veux être capable d’en parler. […] Dans une 
école où les jeunes n’ont visiblement pas été élevés dans la ouate, on pouvait entendre 
une mouche voler lorsque j’ai pris la parole. Tout le contraire de ce que l’on pouvait 
imaginer lorsque le directeur parlait avant moi. On doit également écouter le jeune, car 
aujourd’hui on ne l’écoute pas.

20659, boul. Henri-Bourassa (Qc)
Tél.: (418) 849 4481
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Yves Laroche à la poursuite des rêves
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F.M. : En 1995, vous avez créé la compagnie Motivacom. Avez-vous changé la structure 
depuis ? 

Y.L. : Avec les jeunes, je parle des rêves. Je demande : qu’est-ce qu’un rêve pour toi ? Ce qui 
devient vite un objectif. Alors qu’en entreprise, je parle de la victoire. Je demande : qu’est-
ce que la victoire ? Je m’adapte donc à ma clientèle. Je demande souvent aux directeurs 
quelles sont les difficultés auxquelles ils doivent souvent faire face. On me répond le 
manque de motivation. Par exemple, je reviens d’un séjour en région et j’y ai expliqué aux 
jeunes qu’il n’est pas nécessaire de venir d’un milieu favorisé pour avoir des ambitions. 

F.M. : Vous parlez continuellement de rêve. Présentement, quel est votre rêve à vous ?

Y.L. : Yves Laroche rêve de faire découvrir aux jeunes et aux adultes qu’un rêve n’est pas 
superficiel, qu’il se réalise si on le veut vraiment. Car le rêve devient un but, devient un 
objectif et, par le fait même, devient réalisable. 

F.M. : Sur le plan personnel, vous retirez quoi de ces conférences ? 

Y.L. : Si je réussis à toucher une personne dans un groupe, bien je considère que j’ai 
gagné ma cause. 

F.M. : Selon Yves Laroche, Est-ce qu’il y a des petits et des grands défis ? 

Y.L. : Tous des grands ! Ce sont les autres qui vont qualifier un défi de petit ou grand. 
L’important, c’est de le relever. Il faut prendre l’habitude de gagner. Le plus gros prob-
lème aujourd’hui, et même avec les adultes, c’est la confiance en soi. C’est toujours la 
faute des autres. Lorsque je faisais du ski et que je faisais une erreur, ce n’était pas la 
faute des autres ou de mes skis, mais plutôt de la mienne. Alors je devais faire une intro-
spection afin de savoir ce qui ne marchait pas. Combien de fois on entend le mot essayer 
dans une journée ? Si on prononce le mot essayer, c’est parce que nous avons un doute. 
Le mot même t’amène à avoir un échec et aussi une raison de dire j’ai essayé. 

F.M. : Ce fut difficile de mettre de côté l’univers du ski?

Y.L. : Si je te demandais de refaire ton secondaire 5, que me dirais-tu? Probablement que 
tu l’as fait. C’est pareil pour moi. Mon ski je l’ai fait et je l’ai réussi. On passe maintenant 
à autre chose. Ma plus grosse difficulté aujourd’hui ce n’est pas moi, c’est les gens qui 
m’entourent. […] On devrait laisser les handicapés relever plus de défis au lieu d’ouvrir 
les portes à leur place. C’est comme avec les jeunes on les protège trop.

F.M. : Lors de vos conférences, vous insistez beaucoup sur la confiance en soi, la pour-
suite du rêve et l’atteinte de ses objectifs. Et quoi encore ?

Y.L. : Que les moments qu’on a à vivre sont les plus beaux. Beaucoup de gens pensent à 
demain. En pensant à demain, on oublie le moment présent. Je veux mettre l’accent là-dessus. 
Montrer que le plus beau moment, c’est maintenant!

F.M. : Yves Laroche, merci.

« Aujourd’hui, on protège trop l’enfant. Si cet enfant revient avec une grafigne, c’est la fin 
du monde. On ne le prépare pas à affronter les défis », dit Yves Laroche.

Yves Laroche à la poursuite des rêves
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3500. C’est le nombre de Français que le 
Québec envisage d’accueillir au cours de 
l’année 2007, indique l’édition d’avril-mai du 
magazine L’Express. Et parmi ces nouveaux 
arrivants, certains choisiront peut-être de 
s’établir à Lac-Beauport. 

Ce choix, plusieurs d’entre eux l’ont 
déjà fait. Certains se sont installés il y a 
deux ans. D’autres s’y sont enracinés il y a 
plus de vingt ans. Aujourd’hui, on estime 
à une cinquantaine d’habitants le nombre 

de Français enregistrés au Consulat ayant 
décidé de faire leur nid à Lac-Beauport, a 
indiqué M. Bernard Chauzenoux, chef de 
chancellerie au Consulat de France à Québec. 

Les Québécois m’avaient dit : 
« Fais le tour, tu vas voir … »

« Une petite ville dans une grande 
forêt ». Si c’est ainsi que l’on désirait 
séduire les Français, alors l’objectif est 
pleinement rempli. 

« Ce qu’on aime ici, c’est de pouvoir jouir 
d’une vie au centre de la nature », a lancé 
Stéphane Lochot, 42 ans, ancien photog-
raphe de mode à Paris et aujourd’hui agent 
immobilier pour Sutton. « Avant, on vivait 
à 30 km de Paris. Stéphane partait à 6h00 
et revenait à 21h00 », a expliqué sa femme, 
Anika Lochot. Installée depuis presque 
deux ans sur le Chemin du Tour du Lac, la 
famille Lochot file le parfait bonheur. « On 
voulait de l’espace, un jardin, des activités 
pour les enfants […] Ici, on est en accord 
avec nous-mêmes ». Et pas besoin d’avoir 
vécu en région parisienne pour ressentir 
l’appel de la nature. 

Niçois d’origine, Maximilien Maillet, 35 
ans, propriétaire de la boulangerie pâtis-
serie Dio, a également craqué pour cet écrin 
de verdure sans regret pour la mer Méditer-
ranée et son doux climat qu’il a laissé der-
rière lui en 2001. « Ici, c’est la campagne à 
dix minutes de la ville […] À Nice, ça me 
prenait 1h30 pour aller travailler », a-t-il 
souligné. 

Arrivés de Bretagne en décembre 2004, 
M. Morlec et sa conjointe, Mme Mariola 
Balko ont entendu dire « Fais le tour, tu vas 
voir … ». Le tour, ils n’ont pas eu besoin de 
le faire deux fois. En septembre 2005, c’est 
dans une belle demeure sise sur la Montée du 
Golf qu’ils ont finalement posé leurs bagages. 
À 60 ans passés, ils se destinent à y couler 
une retraite heureuse. « En arrivant ici, j’ai 
gagné un point sur ma tension artérielle. À 
Lac-Beauport, on a vraiment une tranquil-
lité d’esprit », a avancé Jean Morlec. 

Nadine Dupradeau, 40 ans, originaire 
de Tours, tient une boutique sur l’Avenue 
Cartier. Elle dit avoir adoré Lac-Beauport 
au premier coup d’œil. « Pour nous, ça 
représentait vraiment le Québec, les lacs, 
les sapins … ». Elle et son conjoint, François 
Mourot, se sont donc embarqués dans 
l’aventure de l’immigration en 2002 avec 
leurs quatre enfants, leur chien et leur chat. 

Changer de pays,  
toute une aventure…

« J’étais chef de centre de plongée sous-
marine au Club Med. Ça faisait déjà cinq 
ans que je trimballais ma valise. Puis mon 
boss m’a envoyé pour une nouvelle saison 
aux Bahamas. J’ai fait escale au Québec. 
Deux jours après, je l’ai appelé pour lui 
dire que j’allais prendre un congé sabbatique 
de six mois. Finalement, ça fait depuis 1986 
que je suis là ! », s’étonne encore M. Le Berre,  
47 ans, qui exerce aujourd’hui comme 
professionnel de la restauration au Batifol. 

Majoritairement satisfaits de leur 
expérience migratoire, certains Fran-
çais repartent pourtant dans l’Hexagone 
au bout de quelques années. M. Georges 
Mosser, président de l’association Accueil 
Français de Québec, constate que depuis 
trois ou quatre ans, « les échecs sont de 
plus en plus nombreux ».

l suffit d’utiliser régulièrement les services qu’offre la municipalité pour 
s’apercevoir que certains Lac-Beauportois prononcent leurs « oui » d’une manière 

un peu allongée et ponctuent leurs phrases de « là » bien vite intégrés. On les croise à 
l’épicerie, à la quincaillerie, au club nautique et même dans la cour de l’école. Ils ont 
presque l’air de Québécois « pure laine ». Pourtant, un jour, ils ont quitté leur Bretagne, 
leurs Alpes, leur Alsace ou encore leur Vendée natale pour adopter Lac-Beauport. 
Pourquoi ce grand saut et pourquoi ici ? 

l ae t i t i a@lechodu lac . ca

Laëtitia Boudaud

                            

Les Français en amour  
avec Lac-Beauport
I

Maximilien Maillet est propriétaire de la 
boulangerie pâtisserie Dio qu’il a ouvert 
il y a 2 ans. Il s’est adapté aux besoins de 
sa nouvelle clientèle. « À Nice, quand je 
descendais de chez moi, il y avait quatre 
boulangeries alors qu’ici, c’est la seule pour 
6000 habitants ».

La famille Lochot file le parfait bonheur à Lac-Beauport. « Je pense que l’on restera. Trouver 
mieux, ça serait difficile », a confié Anika Lochot.
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En effet, les premiers pas dans la belle 
province occasionnent parfois surprises et 
déceptions. Pour Yann Le Berre, les débuts 
n’ont pas toujours été faciles. Ce n’est plus 
dans des fonds marins paradisiaques qu’il a 
continué de plonger mais dans les arrières 
cuisines des restaurants.

De fait, mieux vaut être certain de sa 
décision avant de faire le grand écart. « Ça 
coûte très cher d’immigrer. Avec quatre 
enfants, les démarches ont dû nous coûter 
autour de 20 000 Francs (environ 4 000 $ 
CAN). Et à l’arrivée, il a fallu repartir de 
zéro », a précisé Nadine Dupradeau.

Toutefois, pour les nouveaux arrivants qui 
rencontrent des difficultés, des associations 
peuvent leur tendre la main.

Le drapeau bleu blanc  
rouge flotte à l’entrée  

de Lac-Beauport

Ainsi, bien que malmené par nos hivers 
rigoureux, le drapeau français continue 
de flotter à l’entrée de Lac-Beauport. C’est 
celui de la Société Française de Québec, 
un organisme sans but lucratif au sein 
duquel Mme Ginette Maupu, vice prési-
dente de l’organisme et Mme Pierrette Hayet, 
secrétaire, s’activent généreusement. 

« Maman, maman, ici, c’est la fête. Il n’y 
a pas de devoirs », s’est exclamé Tom, le fils 
d’Anika et Stéphane Lochot, en revenant de 
l’école après ses premiers jours de classe 
au Québec. Il avait alors 9 ans et venait 
de découvrir un tout nouvel univers, celui de 

l’école Montagnac. Les parents ont alors poussé 
un grand soupir de soulagement. « Tom avait 
beaucoup de résistance à changer de pays, 
à quitter ses amis. Si l’enfant va mal, tout 
s’écroule. Nous étions rassurés », a confié 
Anika Lochot.

Autre point important, le coût de 
la vie, notamment celui des maisons. 
« L’équivalent d’une maison comme ça en 
France coûterait une grosse fortune », a 
fait valoir Nadine Dupradeau, qui réside 
présentement sur le Chemin du Tour du 
Lac. Même constat pour Maximilien Mail-
let. « 350 000 $, c’est le prix d’un 4 et demi 
à Nice. L’équivalent de la maison que j’ai 
acheté ici sur le Chemin des Mélèzes serait 
un 1 et demi à Nice », a-t-il noté. 

Pour Jean Soulard, Chef cuisinier au 
Château Frontenac et résident de Lac-
Beauport depuis 1979, il ne fait aucun 
doute que notre petite ville saura encore 

attirer d’autres cousins Français. « C’est un 
endroit merveilleux. On ne manque de rien. 
Et puis, ce qu’il y a de particulier au Lac, 
c’est cette ambiance de village, ce sentiment 
d’appartenance à la communauté », a-t-il  

affirmé. Et la famille Lochot de rajouter. 
« Je pense que l’on restera. Trouver 
mieux, ça serait difficile », estiment-ils, 
pleinement enthousiasmés par leur nouveau 
cadre de vie.

Le 13 juillet prochain, la Société Fran-
çaise de Québec, située au 890, Boulevard 
du Lac, organise une journée spéciale 
« fête nationale du 14 juillet ». Au pro-
gramme, mini tournoi de pétanque à 
14h00 suivi d’un bal populaire à 20h00. 
Des casse-croûtes et des rafraîchissements 
seront servis sur place et il y aura des prix 
de présence. Pour plus d’informations, 
téléphonez au (418) 806-2227 ou visitez 
le site web d’Accueil Français de Québec à 
l’adresse suivante : www.afquebec.ca

Quelques sites web utiles : 

-	Consulat général de France à Qué-
bec :  
http://www.consulfrance-quebec.org/

-	Immigration et Communautés  
culturelles : 
http://www.immigration-quebec.
gouv.qc.ca/fr/index.asp

-	Association des universitaires 
français de la région de Québec : 
http://www.aufreq.org/

Immigrer au Québec, combien ça coûte?

-	Certificat de sélection du Québec (CSQ) : 390 $ par 
personne et 150 $ par personne à charge. Frais non 
remboursables en cas de refus.

-	Frais de dossier pour le visa de résidence permanente : 
550 $ pour le requérant principal et son conjoint et 
150 $ par enfant à charge de moins de 22 ans. Non rem-
boursables en cas de refus. 

-	Visa de résidence permanente et visite médicale :  
450 $ par personne. Gratuit pour les enfants.

À ces coûts s’ajoutent ceux des billets d’avion, du déménagement  
(containers, etc.) en plus de la signature d’un contrat 
d’autonomie financière certifiant sur l’honneur que le  
candidat dispose d’au moins 2595 $ à son arrivée au 
Québec.

Nadine Dupradeau a ouvert la boutique qui porte son nom sur l’Avenue Cartier à Québec. 
« Dans le commerce, c’est formidable. Je vends à des clients et ils reviennent trois jours plus 
tard pour me remercier. Ils sont très reconnaissants ».
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On fait ça en grand

La fin de l’école primaire est toute une 
étape dans la vie d’un élève. Pour marquer 
cette étape, les jeunes de Montagnac ont 
eu droit à la photo officielle avec la toge, 
comme quoi nos enfants grandissent. Pour 
franchir ce pas dans la cour des grands, les 
enseignants leur préparent de belles sur-
prises. Sans trop dévoiler le déroulement 
de la soirée, j’aurais trop peur que l’on me 
tape sur les doigts, on peut dire que les 
jeunes iront de quelques pas de danse, 
pour ne pas dire plusieurs.

La soirée des finissants est là pour mar-
quer la fin d’une étape, le début d’une autre. 
Les conversations iront bon train lors de 

cette rencontre. On se souviendra des 
bons et mauvais coups du passé. Quelques 
larmes glisseront sur les joues des ensei-
gnants et de leurs élèves puisque plusieurs 
prendront des routes différentes.

Faire les choses  
comme les grands

C’est devenu une coutume de marquer 
avec beaucoup d’éclat la fin d’un cycle 
d’études et on le fait de plus en plus avant 
le passage à l’école secondaire. Même si à 
Montagnac on ne le fait pas systématique-
ment à chaque année, les professeurs tien-
nent à souligner cette étape. Ms Josey, M. 
Sylvain et Mme Annie sont confiants que 
leurs élèves feront de cette fête une réussite. 

Après tout même si ce sont les enseignants 
qui organisent l’événement, les écoliers 
y auront aussi contribué grâce à l’argent 
récolté lors de diverses activités organ-
isées par l’O.P.P. Pour ajouter au sérieux de 
l’événement, les jeunes partiront avec un 

album de finissants qu’auront monté leurs 
professeurs de leurs douces mains. La soirée 
du 20 juin promet. La grande salle du Centre 
Communautaire brillera de mille feux.

a frénésie des vacances, la fin des classes, voilà deux bonnes raisons de 
faire la fête. Les finissants de Montagnac souligneront la fin d’un cycle 

d’étude par une fête organisée par leurs enseignants de 6e année. Quelle 
allure prendra cette soirée? C’est dans la pratique que nous le verrons. On 
sait d’ores et déjà que les parents seront conviés entre 18heures et 19heures, 
histoire de casser la croûte tous ensemble. Les enseignants jugent importants 
de remercier les parents et les rencontrer dans un autre contexte que celui du 
cadre scolaire. L’atmosphère sera à la fête et peut-être aussi à la mélancolie.

Carole Roy

caro le@lechodu lac . ca

Les finissants de Montagnac souligneront la fin d’un cycle d’étude par une fête organisée par 
leurs enseignants de 6e année.

La fête des finissants à Montagnac
L
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D’accord,  
je me prends en main…

La plupart des gens que je rencontre 
dans ma pratique désirent réellement 
changer une habitude de vie. Voici la 
première étape cruciale au changement : 
la prise de conscience. Plusieurs vivent 
dans le déni de la réalité, mais pour ceux 
qui sont conscients de ce qui ne va pas, 
la deuxième étape peut paraître difficile 
à enclencher, soit de passer à l’action. 
Souvent, on sait très bien quoi faire pour 
arriver à notre but, mais l’idée de la priva-
tion, des concessions, du manque de temps 
et des changements de routine (pour ne 
nommer que ceux-là), nous empêchent 
de faire le premier pas vers une réussite 
probable et la fierté de soi. Pourtant, si 
on identifie un problème dans notre vie, 
c’est que l’habitude en question est néfaste 
pour nous. Je vois, vous avez essayé : vous 
vous êtes engagé dans ce changement de 
vie et vous n’avez pas réussi à maintenir 
ces nouvelles bonnes habitudes… raison de 
plus pour vous reprendre en cette deuxième 
moitié de l’année qui s’amorce!

Oui mais, c’est pas évident…

Est-ce que vos objectifs étaient réali-
stes ? Aimez-vous vos nouveaux engage-
ments? Vous vouliez faire plus de sport en 
vous inscrivant dans un centre de condi-
tionnement physique et non seulement 
vous n’y allez plus, mais vous n’avez jamais 
réussi à tenir la fréquence que vous désiriez? 
Peut-être vous cachez-vous la vérité et que 
vous n’aimez tout simplement pas ce genre 
d’entraînement? Parce que soyons francs, 

quand on aime quelque chose, on désire 
le faire encore et encore! Essayez un autre 
genre d’entraînement : des cours en groupe 
si vous manquez de motivation, du sport 
extérieur si vous êtes mordu du grand air. 
Certains de mes patients maintiennent leur 
engagement en payant un peu plus cher au « 
gym » et en ayant ainsi un entraîneur qui les 
suit de façon régulière lors de leurs exercices. 
Mettez vos vêtements de sport avant de par-
tir du bureau, vous allez être moins enclin 
à changer d’idée lors du retour à la maison. 
Préparez votre sac de sport avant de vous 
coucher. Si le petit matin vous motive à aller 
à l’extérieur, mettez vos vêtements dans la 
salle de bain, prêts à être enfilés. 

Pour changer ses habitudes alimen-
taires, il faut redoubler de réalisme. Man-
ger des salades peut paraître ennuyant pour 
certains et vous manquerez peut-être de 
motivation pour les faire. Pourquoi ne pas 
commencer à doser? Oubliez les régimes et 
diminuez vos portions. Gardez l’alcool pour 
les fins de semaine. Permettez-vous un bon 
dessert par semaine. Quelques gâteries 
ne vous feront pas mourir et cela aidera 
à maintenir votre moral et la sensation de 
vous faire plaisir, ce qui est conseillé pour 
garder une bonne estime de soi. Profitez 
de l’été pour manger plus de légumes et 
de fruits. Aussi, changez une habitude à 
la fois. Ne croyez pas être capable de tout 
arrêter en même temps; vous aurez besoin 
d’une force surhumaine pour arriver à vos 
fins. Et surtout, oubliez la balance et fiez-
vous à la sensation de bien-être que vous 
ressentez quand vous prenez soin de vous, 
à la fierté de voir que vous respectez la 
personne la plus importante de votre vie : 

vous !

 Je peux y parvenir…

Peut-être est-ce déjà fait, mais mentionnez 
à une personne de confiance le changement 
de vie que vous désirez accomplir. Expliquez 
lui pourquoi cela est important et ce que 
cette mauvaise habitude brime dans votre 
vie. Entourez-vous de gens qui partagent 

votre vision de la santé, du bien-être et de 
l’accomplissement personnel. Faites les 
changements d’horaire qui s’imposent; 
si vous ne le faites pas maintenant, ce 
sera encore plus difficile dans quelques 
mois. Arrêtez de remettre à demain, c’est 
aujourd’hui que votre vie change et c’est 
vous qui devez le faire, personne ne le  
fera à votre place! Et surtout, réjouissez-
vous, le meilleur de vous- même reste 

Les docteures en chiropra-
tique sont spécialisées dans 

la prévention, le diagnostic et 
le traitement des blessures muscu-

laires et articulaires reliées aux activités 
sportives et récréatives.

Nous vous souhaitons une saison estivale 
remplie de défis.

Au plaisir de vous croiser dans la pratique 
de vos sports.

Services offerts :
Chiropratique • Physiothérapie • Massothérapie

Orthèses plantaires • Rééducation posturale
Acupuncture • Psychologie

Nous sommes accrédités
SAAQ et CSST

1020, boul. du Lac, Lac-Beauport
Tél.: 849-9566

Chiropratique sportive
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SIX MOIS PLUS TARD, VOS RÉSOLUTIONS 
TIENNENT-ELLES TOUJOURS ?

Chiropraticienne

marie-claude déry

ous souvenez-vous de vos résolutions de la nouvelle année ? Certains auront entrepris de 
perdre du poids, d’autres d’arrêter de fumer… quoi qu’il en soit, ce milieu d’année est 

l’occasion de faire une bonne introspection et de voir quelles sont les causes pour lesquelles 
vous n’avez pas atteint vos objectifs personnels.

V
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Offrez une métamorphose à votre 
PROPRIÉTÉ !

Conception et service personnalisé
Architecte paysagiste

Installateur de SPA nature
* Lauréat de plusieurs prix provinciaux de l’APPQ

Une histoire de famille depuis maintenant 50 ans !

Charlesbourg 849-3405
www.monpaysagiste.com

éditorial

michel@lechodulac.ca
Michel Beaulieu, éditeur

N
se prendre en main

’ayez crainte je ne ferai pas de long 
exposé sur les hommes et leur journée 
commémorative appelée Fêtes des Pères. 
Je me contenterai tout simplement de 
souhaiter bonne fête à tous les pères de 
la terre.

Bon, c’est fait, passons aux choses 
sérieuses. J’assistais dernièrement à 
l’assemblée générale de l’association 
des riverains du lac Beauport. Une ren-
contre annuelle que je ne manque pas. 
On y discute des « accommodements » 
suggérés pour améliorer la qualité de 
vie des riverains et également de toute 
la population du Lac Beauport

Vous comprendrez 
que la plus grande 
partie de la 
réunion porte sur 
la qualité de l’eau. 
Avec l’arrivé des 
algues bleues au 

Lac St-Joseph et 
maintenant au Lac 

St-Charles, c’est bien 
entendu le sujet de 

l’heure. C’est vraiment 

grâce au mémoire déposé par le comité 
que j’ai enfin compris les enjeux et les 
problématiques reliés directement à la 
qualité du Lac Beauport.

Détrompez-vous, la conscientisation 
d’un lac en santé ne concerne pas 
seulement les riverains qui y habitent 
mais bien l’ensemble de la popula-
tion. C’est vrai, pour l’instant, notre 
lac est en santé. Le gouvernement de 
Jean Charest est venu rencontrer les 
médias chez nous pour lancer son plan 
d’action concerté de protection de nos 
lacs et rivières et nous citer en exemple. 
Bravo, c’est bien, mais il faut continuer. 
Continuer d’être pro actif et se prendre 
en main pour qu’ensemble nous puis-
sions être fiers de ce merveilleux lac 
qu’est le lac Beauport. Je n’ose même 
pas imaginer la municipalité de Lac 
Beauport sans un lac en santé. Au pire 
un lac aux prises avec l’algue bleue. 
Toute la population y perdrait.

Notre dossier en pages 2 et 3 énonce 
clairement les actions posées par 
le comité. Il va sans dire que l’autre 
comité, celui du bassin versant n’est 
pas épargné. Ce comité, présidé par 
Jacques Leclerc, ne cesse de prendre 
des mesures pour améliorer la qualité 
de l’eau du lac.

Je suis de ceux qui sont toujours 
impressionnés de constater l’implication 
bénévole de gens qui s’intéresse à la 
qualité de vie des gens du Lac. Merci 
à Gilles Warren, Alain Dallaire, Pierre 
Samson et au conseil d’administration 
de l’association des riverains pour nous 
avoir présenté ce mémoire. Il est ras-
surant de voir qu’en plus de la Munici-
palité et de ces fonctionnaires, tant de 
gens veulent faire plus pour le lac.

Merci à Jacques Leclerc, président du 
conseil du Bassin Versant et toute son 
équipe pour cet acharnement à vou-
loir conscientiser la population du Lac 
à l’importance du reboisement, à ne 
plus utiliser de pesticide, à empêcher la 
coupe d’arbre etc...

Ces bénévoles, bien plus nombreux 
qu’on pense, ont toute mon admiration 
et je leur dis merci.

Et à nous, qui sommes fiers de notre 
lac, tâchons de faire plus pour que 
jamais nous ne le regrettions.

Le chemin Tour du Lac 
en mauvais état

J’emprunte le chemin tour du Lac 
à chaque jour. Un chemin avec un 
panorama extraordinaire. Le chemin 
Tour du Lac est sans contredit la route 
la plus utilisée par les touristes et les 
visiteurs au Lac. Pourquoi ce chemin 
est-il en si piteux état. De l’Hôtel de 
ville au club Nautique la route est 
parsemée de trous et de remplissage de 
nid de poule. On devrait sérieusement 
refaire ce chemin au grand complet. 
C’est quand même un joyau au Lac. 
Bon, je sais je me plains un peu. C’est 
mon petit coté perfectionniste qui fait 
des siennes.

En passant on fait relâche en juillet, 
de retour le 10 août. Bon été à tous !
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CONSEIL MUNICIPAL

ors de la session ordinaire du conseil 
municipal du 4 juin dernier, ce qui a retenu 
l’attention est assurément l’adoption du 
règlement portant le numéro 07-374-01 
modifiant le règlement de zonage numéro 
374 dans le but de prévoir de nouvelles 
dispositions visant à mieux régir les rem-
blais et déblais des nouvelles construc-
tions. On s’assure ainsi que les gens seront 
respectueux des terrains avec fortes pentes.

L’adoption d’un tel règlement n’effacera 
pas certes les cicatrices déjà existantes, 
mais en évitera de nombreuses. La con-
servation de terrain à l’état naturel est 
donc le mot d’ordre, de même que le ralen-
tissement du développement. Il faut com-
mencer par respecter la topographie du 
terrain et savoir composer avec le relief du 
paysage. Il ne faut pas importer la ville ici 
à la montagne. C’est le charme de celle-ci 
qui confère ce lustre à cette municipalité 
dont nous sommes si fiers.

Conservation de terrain 
à l’état naturel

Conserver l’état naturel du terrain 
s’avère primordial. Dorénavant « au moins 
30% de la superficie d’un terrain boisé 
doit être en tout temps conservé dans 
son état naturel. Lorsque le terrain n’est 
qu’en partie boisé, la partie [...] à l’état 
naturel doit correspondre à l’espace 
boisé, à moins qu’il ne soit pas possible 
de procéder ainsi ». Afin de minimiser 
la détérioration de l’environnement et 
du paysage, on insiste, « aucun remblai 
ne doit avoir pour effet de rehausser le 
niveau moyen du sol fini de plus de 1,2 
mètre au-dessus du niveau naturel du 
sol. La même mesure s’applique quant au 
déblai : [...] celui-ci ne doit avoir pour effet 
d’abaisser le niveau moyen du sol fini de 
plus de 1,2 mètre au-dessous du niveau 
naturel du sol. » Précisons toutefois que 
ces mesures sur les remblais et déblais 
« ne s’appliquent pas à la construction 

d’une allée d’accès ». Bien entendu de 
telles mesures ne peuvent être appliquées 
partout.

Celle qui traite du remblai « ne s’applique 
pas à l’aménagement d’un terrain requis 
pour rehausser le niveau d’un bâtiment 
lorsqu’il est raccordé au réseau d’égout 
sanitaire municipal, de façon à favoriser 
un écoulement gravitaire des eaux usées 
vers le réseau [...]. Ainsi, « la pente de la 
conduite de raccordement et du terrain 
au-dessus de la conduite ne doit pas 
excéder la pente minimale requise en 
vertu du Code national de la plomberie de 
plus de 10% ».

Dans un autre ordre d’idée, les citoyens 
concernés par l’extension du réseau d’égout 
dans une partie des chemins du God-
endard, de l’Herminette et de la Cognée 
pourront se prononcer sur ce projet le 
lundi 11 juin prochain. S’ils sont contre, 
ils doivent signer le registre réservé à cet 

effet. Notez que 22 noms sont nécessaires 
à la tenue d’un référendum, un de moins 
et il y aura adoption du projet

Loisirs et vie communautaire

Il semble qu’il faille attendre le 
printemps 2008 pour l’aménagement d’un 
skate park dans l’aire communautaire. 
Au cours des prochains jours, les jeunes 
seront consultés sur leurs besoins et 
attentes. Parlons baignade. A-t-on songé à 
l’aménagement d’une piscine municipale 
extérieure? Il semble que ce soit la pre-
mière fois que la municipalité reçoit une 
telle demande... Vous êtes pourtant nom-
breux à abonder en ce sens et je m’étonne 
d’avoir été la première à en parler. Pour 
que la Municipalité se penche sur un 
tel projet il faut d’abord présenter une 
pétition de 500 noms avant toute discus-
sion. Qui part le bal? Vous, moi ? On s’en 
reparle !

L

e premier ministre du Québec, Jean 
Charest, et la ministre du Développement 
durable, de l’Environnement et des Parcs, 
Line Beauchamp, annonçaient le 4 juin 
un plan d’action concerté visant la protec-
tion des lacs et cours d’eau du Québec.

La Municipalité de Lac Beauport étant 
citée en exemple pour ses actions con-
tribuant à la pérennité du  lac, le site du 
Club nautique était le lieu tout désigné 
pour la tenue cette conférence de presse.

« L’eau est un bien collectif qui 
appartient à tous les Québécois et à 
toutes les Québécoises, une ressource 
essentielle que l’on doit protéger dans une 
perspective de développement durable. 
C’est l’objectif du plan que nous mettons 
de l’avant aujourd’hui. Ce plan fait appel à 
tous les citoyens du Québec que j’invite à 
des comportements responsables en vue 
de préserver l’eau, cette ressource vitale », 
a déclaré le premier ministre Charest.

« La préservation de la qualité de nos 
lacs et cours d’eau requiert des actions 
énergiques et concertées et ce, dans 
un souci de protection de la santé. Les 
mesures mises de l’avant dans ce plan 
permettront aux municipalités qui seront 
aux prises avec des épisodes d’algues 

bleu-vert d’être mieux outillées pour 
faire face à ces évènements. De plus, les 
citoyennes et citoyens disposeront d’une 
information complète et à jour sur la 
situation des lacs et des rivières affectés en 
2007 », a déclaré la ministre Beauchamp.

Ce plan d’action met bien sûr à contri-
bution les municipalités, les organismes 
de bassins versants, les conseils région-
aux en environnement, les associations 
de riverains et les citoyens. À cet effet, 
une somme d’un million de dollars est 
mise à disposition pour la mise en oeuvre 
d’actions visant à contrer les algues bleu-
vert. D’autre part, c’est une somme de 
10 millions de dollars qui sera consacrée 
aux municipalités dont le réseau 
d’aqueducs est relié à un plan d’eau affecté 
de façon récurrente par des épisodes 
d’algues bleues.

La ministre Beauchamp annonçait 
par ailleurs que les analyses concernant 
les algues bleues, dont les coûts sont 
normalement assumés par les municipali-
tés, seront payées par le gouvernement. 
Québec prévoit 600 000 $ pour ces 
mesures. « En adoptant des comporte-
ments responsables, tous et chacun, nous 
parviendrons à ralentir ou à prévenir la  

 

dégradation de ces plans d’eau », a ajouté 
la ministre. Rappelons que l’été dernier, 
plus de 70 lacs du Québec, soit 40 % de 
plus que l’année précédente, étaient 
contaminés par  les cyanobactéries.

« Par ce plan d’action que nous 
annonçons aujourd’hui, nous prenons 
les moyens pour mieux intervenir et 

mieux prévenir. [...] Par-dessus tout, le 
gouvernement juge essentiel que chacun 
s’approprie le fait que l’eau est au centre 
de nos vies et au cœur de notre avenir et 
de celui de nos enfants », a conclu le pre-
mier ministre.

L

Michel Giroux, Maire de Lac Beauport et le premier Ministre Jean Charest lors de la conférence 
de presse au Club Nautique.

CAROLE ROY

carole@lechodulac.ca 

La Municipalité est ferme, il faut 
respecter la topographie

LE GOUVERNEMENT LANCE UNE OFFENSIVE CONCERTÉE 
DE PROTECTION DE NOS LACS ET RIVIÈRES

CAROLE ROY

carole@lechodulac.ca 
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Ami d’enfance des Laroche, Blais, Hénault 
et compagnie, Pierre Rousseau a certaine-
ment fait les 400 coups avec cette bande de 
joyeux lurons. S’ils ont emprunté des che-
mins différents, il n’en demeure pas moins 
qu’ils prennent plaisir à se rencontrer et à se 
remémorer ces longues discussions autour de 
l’immense table de la maison paternelle des 
Laroche. Pour rien au monde Pierre ne quit-
terait cette région, berceau de tant de souve-
nirs.

Pour l’amour des sons 

D’aussi loin qu’il se souvienne, Pierre 

Rousseau s’est toujours intéressé aux 
ambiances sonores. Ce n’est donc pas 
surprenant de le retrouver un jour à la 
radio en tant que producteur de la très 
célèbre émission Le Zoo, au FM93. Émission 
qui déménagera à CHIK-FM et sera renommée  
La Jungle. Quotidiennement pendant 15 ans, 
il produira les capsules humoristiques 
et effets sonores pour les Gilles Parent, 
Michel Morin, Alain Dumas

Voler de ses propres ailes

Après l’aventure de La Jungle, Pierre décide 
de faire cavalier seul et ouvre le studio SFX, 

situé rue Myrand à Ste-Foy. Ses bureaux 
se trouvent dans une aile de la bâtisse de 
TVA Québec. Il va sans dire que plusieurs 
publicités de la station de télévision y sont 
enregistrées. On peut penser à celles de Sig-
nature Maurice Tanguay, Village Vacances, 
Épiderma, pour ne nommer que celles-
ci. Radio-Canada y a aussi déjà fait faire 
des productions audio pour La Semaine 
Verte, Les extravacances de Pascal et j’en 

passe. De nombreuses narrations y sont 
enregistrées pour divers documents cor-
poratifs et documentaires. Dans un avenir 
pas trop lointain, le doublage français de 
plusieurs émissions télé d’Astral Média 
sera fait chez SFX. Beaucoup de pain sur 
la planche pour cette équipe spécialiste 
du son. C’est sa conjointe, Dany Pépin, qui 
depuis 2003 assure le service à la clientèle 
et pour Pierre, elle est un atout majeur 

rôle de titre d’article vous me direz. Vous conviendrez comme moi qu’il est 
peu fréquent de rencontrer quelqu’un qui sache trouver les sons et les cris 

propres à ces grands reptiles. Pourquoi aborder ce sujet aujourd’hui? Simple-
ment parce que l’homme, que dis-je, le grand-manitou des effets sonores du 
film Dinosaures 3D : Les géants de Patagonie, habite ici à Lac-Beauport. Cet 
homme pour qui les sons n’ont plus de secrets est plutôt discret, pour ne pas 
dire silencieux, quand il s’agit de parler de lui. C’est donc avec tambours et 
trompettes que je vous présente Pierre Rousseau, résidant de Lac-Beauport 
depuis sa plus tendre enfance. 

CAROLE ROY

carole@lechodulac.ca

w w w.plat inecommunicat ion.com
Tél.  :  418.845.5515

Solut ion internet

Relat ions  publ iques

Plani�cat ion stratégique

Communicat ion graphique et  mult imédia

Stratégie  de placement  média

  I mage corporat ive

Depuis  1994,  
Plat ine Communicat ion o�re
des  solut ions  stratégiques,

e�caces  et  ré�échies
pour  a ider  ses  c l ients  à  atte indre

leur  objec t i fs  commerciaux.

Pierre Rousseau : 
une voix pour les dinosaures
D

Aperçu du studio dans lequel Pierre Rousseau a fait toute la recherche sonore.
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pour l’entreprise.

Des projets d’envergure

On ne compte plus 
les créations audio de 
Pierre Rousseau et de 
son équipe. Depuis 
quelques années il fait 
dans l’Imax avec la 
firme québécoise Sky 
High Entertainment 
(SHE), située boulevard 
Lebourgneuf. Si l’on fait 
ici mention de l’adresse 
de la boîte c’est simple-
ment pour dire que des 
gens d’ici font de grandes 
choses à l’échelle inter-
nationale. Ultimate Base 
Jumping, Adrenaline 
Rush et Vikings sont les 
trois productions Imax 
de la compagnie auxquelles Pierre a greffé 
son savoir. Leur dernier bébé, Dinosaures 
3D : Les géants de Patagonie, sera traduit en 
une multitude de langues et vu par des mil-
lions de spectateurs à travers le monde.

Dinosaures :  
les géants de Patagonie, 

une fierté québécoise

Lors de mon passage au studio SFX, 
j’ai eu le privilège de visionner ce méga 
documentaire projet initié par des québé-
cois. Brève fiche technique : premier film 
d’animation de la compagnie SHE fait en 
collaboration avec la firme SVC, qui elle 

a engagé des talents de partout dans le 
monde dont des gens qui ont travaillé sur 
le film Jurassic Parc. Il est extraordinaire 
de savoir qu’un tel document est produit et 

réalisé par une équipe 
québécoise dont fait 
partie Pierre Rous-
seau. Vous me trou-
verez complètement 
gaga, mais la lecture 
du générique m’a 
émue puisque j’y ai 
vu les noms de gens 
avec qui j’ai déjà eu le 
plaisir de travailler de 
près ou de loin.

Parlons un peu 
du film 

C’est au son de la 
voix de Donald Suther-
land (version anglaise) 
que nous faisons une 

incursion au temps des dinosaures il y a 65 
million d’années, époque à laquelle ils sont 
les maîtres de la Terre. En toile de fond, la 
Patagonie, vaste région de l’Argentine telle 
qu’elle est encore aujourd’hui. C’est sur ce 
site que le paléontologue argentin Rodolfo 
Coria découvrit une multitude d’ossements 
de dinosaures. Au fil du temps, l’érosion du 
sol et d’autre phénomènes naturels ont mis 
au jour des traces du passage de ces géants 
et il n’est pas rare d’y voir les emprein-
tes de ces bêtes gigantesques. Je ne vous 
dévoile pas le punch en vous disant que les 
dinosaures meurent à la fin, n’est-ce pas? 
Ce documentaire de 40 minutes sera à 
l’affiche au cinéma Imax des Galeries de la 

Capitale dès le 15 juin. On peut déjà le voir 
dans plusieurs villes canadiennes, améric-
aines et européennes. S’il ne s’inscrit pas 
dans les comédies de l’été, il s’avère tout de 
même un incontournable.

L’implication de 
Pierre Rousseau

La recherche sonore a débuté en juin 
2006 et l’assemblage s’est terminé en 
mars dernier. Trouver comment s’y 
prendre pour créer le bruit des dino-
saures demande beaucoup de recherche 
et d’écoute. On se tourne vers les cris 
d’animaux et on décortique chaque son. 
Une fois isolé, le cri de l’animal peut don-
ner un son complètement différent de 
celui auquel il nous a habitués. Serpents, 
chevaux et chameaux émettent tous des 
sons particuliers qui, une fois modifiés 
par le savant doigté du technicien, peu-
vent parfaitement imiter le cri qu’aurait 
fait l’Argentinosaure ou le Giganotosaure. 
Donc au fur et à mesure que l’infographie 
(les vedettes du film) arrivait et qu’on 
l’intégrait au décor réel, Pierre y greffait 
les sons et c’est ainsi que l’animal a pris 
forme. Son implication ne se limite pas 
au cri de la bête. Il s’est occupé de toute 
la création sonore incluant la musique et 
la narration. Une fois toutes les données 
réunies il passe au mixage final. Toute la 
portion audio relève de Pierre. C’est donc 
lui qui s’occupe des versions en langues 
étrangères. Lors de mon passage, il venait 
de conclure les ententes pour la narration 
en mandarin. Ce qu’il retiendra de cette 
grande aventure, c’est que c’est une belle 
fierté d’équipe,

une belle réalisation québécoise.

Le génie de la sono :  
un amoureux du silence

Ce créateur du son aime se retrouver 
dans la tranquillité de Lac Beauport. C’est 
là qu’il trouve son équilibre. Arriver à la 
maison c’est comme arriver en vacances. 
Même s’il est dans la maison par une 
journée de beau temps, il ne se sent pas 
coupable car il profite du paysage, de la 
vue sur le lac. Il adore marcher sur les 
chemins de la municipalité, croiser les 
gens. « Quelque chose de plus en plus 
rare à trouver ici c’est le silence. Camions, 
voitures modifiées sont une réelle pollution 
sonore. Le propriétaire d’une Harley 
Davidson vient se promener car il aime 
l’endroit, mais il vient nous envahir avec 
son bruit », dit-il. Un triste constat cette 
année, on semble avoir outrageusement 
salé certains chemins de la municipalité, 
principalement ceux situés autour du 
lac. « Il y avait tellement de sel dans 
la rue que les voitures y dérapaient ».
Pierre Rousseau craint pour la santé du 
lac. « On est en train de le perdre notre 
lac, il va manger une volée tantôt avec 
le réchauffement climatique. Les gros 
bateaux n’y ont pas leur place. Notre lac 
est vulnérable. L’association de la Cor-
niche a même passé une loi interdisant 
les bateaux près de cette plage. Qu’est-
ce qu’on attend pour agir ? Quand il sera 
dans même état que les lacs Saint-Augus-
tin et Saint-Joseph, il sera trop tard pour 
le sauver notre lac. » C’est sur ces mots 
que se termine notre entretien.

UN INVESTISSEMENT PRIVILÉGIÉ
Bien adaptés à votre réalité, les portefeuilles Chorus contribuent 
à accroître la longévité de votre capital. Ils sont assortis d’options 
de revenu de retraite qui peuvent limiter les impacts fiscaux. 
Bref, ils vous apportent la paix d’esprit !

Communiquez dès aujourd’hui avec votre conseiller et découvrez 
les multiples avantages de cette solution clés en main.

LES PORTEFEUILLES 
CHORUS

Les Fonds Desjardins sont offerts par Desjardins Cabinet de services financiers inc., une compagnie
appartenant au Mouvement Desjardins. Les Fonds Desjardins ne sont pas garantis, leur valeur fluctue
fréquemment et leur rendement passé n’est pas indicatif de leur rendement futur. Un placement
dans un organisme de placement collectif et l’utilisation d’un service de répartition d’actifs peuvent
donner lieu à des frais de courtage, des commissions de suivi, des frais de gestion et d’autres frais.
Veuillez lire le prospectus simplifié des Fonds Desjardins dans lesquels le service de répartition d’actif
investit avant de faire un placement.

YVES SAUVÉ ET LOUISE SAVIGNAC, retraités

Sauvé

1 800 CAISSES fondsdesjardins.com

Caisse populaire
des Laurentides

1395, avenue de la Rivière-Jaune
Québec (Québec)  G2N 1R9
418 849-4425
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« Moi, j’ai toujours regardé en avant. » 
Voilà, le ton était lancé. Et de fait, le par-
cours de Serge Lavoie est ponctué d’étapes 
qu’il a franchies pas à pas, ne dirigeant 
jamais son regard sur le passé. « J’aime les 
défis. Quand je termine un projet, je dois 
m’embarquer dans un autre », explique-t-il 
d’entrée de jeu, pour ensuite relater les dif-
férentes étapes qui l’ont conduit à l’endroit 
où il est aujourd’hui.

Avant le tournant 
important que l’accident 
de ski, dont il a été 
victime, lui imposa,  
M. Lavoie parcourait 
le monde et, par le fait 
même, explorait sans le 
savoir l’univers qui allait 
devenir sien, c’est-à-
dire la restauration. « À 
l’époque du ski acroba-
tique, on vivait dans les 
hôtels et on mangeait 
dans les restaurants huit 
mois par année. La seule 
expérience que j’avais, 
c’était celle du client », 
souligne-t-il.

Cela étant dit, Serge 
Lavoie savait déjà à ce 
moment qu’il aimerait 
un jour être à la tête 
d’un restaurant. C’est 
donc au début de la tren-
taine qu’une première 
opportunité se présenta 
à lui : un franchise pour 
un restaurant A&W situé 
au Saguenay-Lac-Saint-
Jean. Une offre qu’il 

avait déclinée au départ, mais qu’il a fina-
lement acceptée. Un premier pas qui aura 
contribué assurément à sa formation, il ne 
s’en cache pas d’ailleurs. « L’expérience du 
A&W fut très importante pour la suite des 
choses », dit-il.

En effet, après plus d’une année à travailler 
fort, voire très fort, pour que son restaurant 

soit profitable, Serge Lavoie, riche de ses 
nouvelles connaissances, embarque dans 
une toute nouvelle aventure avec, entre 
autres, son bon ami Philippe LaRoche. 
C’est ainsi qu’une première Cage aux 
sports fit son apparition au Saguenay-Lac-
Saint-Jean en 1996. Un succès immédiat 
qui ne cessera de croître par la suite.

Cependant, à cette même époque, il 
constata qu’il n’existait aucun restaurant 
italien au cœur du territoire.

L’expérience Pacini

En 1998, avec deux associés, Serge 
Lavoie se décide de construire un res-
taurant Pacini situé à Chicoutimi — il y 
est toujours, d’ailleurs. Or pratiquement 
à la même époque, la chaîne de restau-
rants Pacini était en restructuration. 

Mais « tout comme avec la Cage aux sports, 
ce fut un succès pour nous, explique 
M. Lavoie. Pour les gens du Saguenay, le 
concept à volonté, c’était nouveau. » C’est 
ainsi que la chaîne de restaurants s’inspira 
des succès du Pacini de Chicoutimi afin de 
donner un deuxième souffle à l’entreprise, et 
ce, partout au Québec.

De retour dans sa ville natale, c’est-à-dire 
Québec, Serge Lavoie se porte acquéreur de 
l’établissement situé aux Halles Fleur de Lys. 
Un gros mandat selon lui. « On devait, entre 
autres choses, rénover le restaurant pour 
ainsi le relever. Un travail qui a duré près de 
trois ans. » Puis est venu le Pacini de Lévis. 

L’ère du changement

À l’évidence, M. Lavoie a toujours eu 
confiance en la bannière Pacini. Cela 
dit, il était également conscient que des 
changements s’imposaient afin d’assurer la 
survie des restaurants. Donc petit à petit il 
amorça un virage majeur.

Ceux et celles qui ont connu les restaurants 
Pacini dès les débuts gagneraient à y retourner, 
nous assure M. Lavoie. Maintenant, 
« on envoie nos employés suivre des 
formations directement en Italie. » Aussi, 
les différents restaurants entament ce 
virage santé qui plaît de plus en plus 
aux consommateurs soucieux de leur 
alimentation. « On utilise aucun gras 
artificiel », assure M. Lavoie.

Et comme les goûts de la population 
se raffinent au plan gastronomique, est-il 
nécessaire de préciser qu’une carte de vins 
s’imposait d’elle-même. « On vise, certes, 
encore les famille. Or la clientèle plus jeune 
est également satisfaite. Notamment en rai-
son des vins d’importations privées à des 
prix plus qu’abordables », souligne-t-il. « Notre 
nouvelle formule s’approche beaucoup 
de ce qui est fait en Italie. Le but est de 
recréer l’atmosphère que l’on y retrouve. La 
clientèle change, elle est prête pour plus de 
raffinement », de conclure M. Lavoie, avant 
d’ajouter que, malheureusement, il est 
difficile de briser l’image qui est restée dans 
la tête des gens.

affaires

Serge Lavoie et la passion de l’Italie 
Du ski à la restauration

l’aube de la trentaine, Serge Lavoie devait réorienter sa vie professionnelle. 
Car sa carrière de skieur acrobatique fut malheureusement interrompue à la 

suite d’un accident… de ski. Que faire, donc? Ayant toujours été de nature plutôt 
téméraire, M. Lavoie cherchait un défi de taille. Il plongea donc dans l’univers de 
la restauration! Il est maintenant propriétaire de trois restaurants Pacini et un 
quatrième s’ajoutera à la liste incessamment. Portrait.

François Marcotte

francois@lechodulac.ca

À

Serge Lavoie a également fait l’acquisition d’un quatrième Pacini, celui de Place des Quatre-Bourgeois.
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publireportage

Depuis plus de 15 ans, Guy Gauthier — 
un sympathique homme d’affaires soucieux 
de la protection de l’environnement 
— propose une solution unique que tous 
devraient considérer lorsque vient le 
temps de choisir un produit pour sa toi-
ture, son patio, ses marches ou son balcon. 
Contrairement aux matériaux utilisés le 
plus fréquemment, ayant d’ailleurs une 
durée de vie somme toute assez limitée — 
et, de plus, souvent ces matières nuisent à 
l’équilibre de la planète —, la fibre de verre 
Midexmc se distingue, entre autres, en 
raison de sa durabilité. « Il faut utiliser des 
produits résistants qui ne se retrouveront 
pas dans les sites d’enfouissement après 
15 ans », clame Guy Gauthier qui déplore 
par le fait même le manque de conscience 
environnementale de la population. « Si on 
faisait l’ensemble des toitures en fibre de 
verre Midexmc, on sauverait le planète », 
renchérit-il, rien de moins.

Les avantages

Quand vient le temps de parler des 
avantages de la fibre de verre Midexmc, 
M. Gauthier est implacable. « La solution 
qu’offre Les toitures de fibre de verre G.G. 
est assurément un investissement à long 
terme. Avec la fibre de verre Midexmc, 
c’est terminé les corvées de peinture et les 
infiltrations d’eau. Notre produit est par 
ailleurs fabriqué sur mesure, résiste aux 
chocs et aux ultraviolets; il est inaltérable 
est, de plus, son entretien s’effectue très 
facilement, un simple jet d’eau avec un 
produit de nettoyage domestique suffit », 
insiste M. Gauthier.

La méthode d’application de la fibre de 
verre permet une adaptation du produit 

à toutes les exigences. Les travaux sont 
réalisés sur place, selon les concepts et les 
indications particulières des architectes, 
par une équipe de professionnels. 
D’ailleurs, l’entreprise Les toitures de fibre 
de verre G.G. est fière d’avoir créé une 
vingtaine d’emplois dans la région.

Le toit vert

Guy Gauthier vous propose aussi de 
donner une seconde vie à votre toit. 

« Pourquoi ne pas récupérer cet espace 
trop souvent perdu afin d’y aménager un 
jardin !? », s’exclame-t-il, tout sourire. 
La méthode est relativement simple. 
« Nous installons premièrement un fond 
de contreplaqué hydrofuge et ensuite on 
colmate les fentes. Une couche de fibre de 
verre Midexmc est par la suite appliquée 
sur l’ensemble de la surface à couvrir, 
et ce, sans aucune flamme. Il ne suffit 
ensuite qu’a remplir de 8 pouces de terre », 
explique M. Gauthier.

« Un toit végétalisé, ce n’est pas exclu-
sivement un toit vert. Ça améliore la qual-
ité de l’air, c’est un véritable poumon. Le 
jardin sur le toit peut également devenir 
un espace habitable pour les gens qui 
habitent en ville et qui n’ont pas de cour », 
de conclure M. Gauthier. Pour de plus 
amples informations, visitez les site Inter-
net de l’entreprise à l’adresse suivante : 
www.fibredeverre.info ou composez sans 
frais le 1-800-390-3960.

« Si on faisait l’ensemble des toitures en fibre 
de verre Midex, on sauverait le planète », 
affirme Guy Gauthier.

La fibre de verre Midex : 
une solution permanente et écologique

ous cherchez un produit à la fois permanent et écologique pour des recouvrements intérieurs et extérieurs ? Bien sachez que la fibre de verre Midexmc, 
utilisée par Les toitures de fibre de verre G.G., une entreprise située à Saint-Nicolas, est assurément la solution qu’il vous faut. V
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En 1991, à la suite de ses études, 
M. Chabot se joint à l’entreprise familiale, 
qui est un important fournisseur dans le 
domaine de la couture. Il participe ainsi à 
l’expansion et au succès de celle-ci pendant 
plusieurs années — il y travaille toujours, 
soit dit en passant, et il nous assure que 
l’entreprise est encore viable. 

En pleine expansion jusqu’en 2000, 
l’entreprise a par la suite dû se rendre à 
l’évidence : de plus en plus de clients se 
tournaient vers la Chine. « On ne peut pas 
reprocher à nos clients cette décision, car 
les prix sont vraiment moins élevés », dit-il, 
mentionnant que, 
tout de même, ça 
prend du temps 
avant de l’accepter. 
De plus, ce qui 
semble l’irriter, 
c’est que malgré 
les coûts de pro-
duction qui sont 
à l’évidence moin-
dres, les vêtements 
que l’on achète 
dans les boutiques 
se vendent au 
même prix !

Par ailleurs, en Chine, « les prix aug-
mentent également, tout comme le niveau 
de vie des Chinois. Donc plusieurs clients 

reviennent pour ces raisons, mais aussi 
parce qu’il y a, parfois, des problèmes avec 
la qualité et les délais », explique-t-il. Cela 
dit, selon M. Chabot, il est faux de préten-
dre que la qualité n’est pas bonne.

Reste qu’il n’aura pas attendu que le train 
passe et que l’hémorragie rendre exsangue 
l’entreprise. Il devait développer un nouveau 
« terrain de jeu ». 

Du fromage S.V.P

Frédéric Chabot est, comme beau-
coup de trentenaires, un amoureux des 

plaisirs de la vie. 
Les bons repas 
arrosés de bons 
vins sont depuis 
fort longtemps au 
centre de sa vie. 
Avec la découverte 
d’une passion pour 
l’univers des vins 
apparaît parfois 
celle des fromages 
et des charcuteries. 
En combinant pas-
sion et travail, il se 
retrouve maintenant 
co -propr ié t a i re 

des deux enseignes Aux Petits Délices, 
l’une située aux Halles de Sainte-Foy, et 
l’autre aux Halles du Petit Cartier.

Associé à bon ami à lui, Benoît Carbon-
neau, M. Chabot est littéralement sauté  
sur l’occasion d’acquérir ces deux boutiques 
spécialisées qui existent depuis 20 ans. Riche 
de son expérience des dernières années,  

M. Chabot privilégie le contact avec le  
client. « On veut que les gens achètent des 
produits qu’ils auront plaisir à manger », 
souligne-t-il afin d’expliquer son approche. 
Par conséquent, il fait plus que proposer 
des fromages, il fait déguster ses produits 
sur place. « Pour que le client soit satisfait, 
dit-il, et que le fromage se vende, il faut 
le faire goûter. » Certes ! Mais encore faut-
il que, par exemple, les fromages soient 
assez vieillis. « Le goût des Québécois se 
raffine. C’est comme avec le vin, les gens 
lisent et s’informent. Si un fromage n’était 
pas à point, le client nous le signifierait. 
Nous on ne vend pas de fromages trop 
jeunes ou emballés depuis des jours. »

Il apparaît également important que le 
personnel soit formé adéquatement afin 

de prodiguer les bons conseils selon les 
demandes de plus en plus exigeantes des 
consommateurs. « On a beaucoup appris 
depuis la dernière année. On a visité  
plusieurs producteurs et on incite fortement  

nos employés à goûter les produits que l’on 
garde », affirme-t-il, avant de souligner que 
lui et son associé proposent une variété de 
400 fromages en plus des terrines, rillettes, 
charcuteries et autres produits aussi  
succulents les uns que les autres. En pas-
sant, les cailles au foie gras sont tout sim-
plement sublimes.

Pour Frédéric Chabot, ce n’est qu’un 
début dans cet univers gourmand. En 
effet, en plus d’avoir constamment de 
nouveaux produits en magasin, il prévoit, 
dans un avenir relativement rapproché, 
étendre ses activités jusqu’aux États-Unis. 
Et pourquoi pas ? Les Américains aussi 
peuvent faire évoluer leurs habitudes  
gastronomiques !

Des fromages pour survivre  
à la concurrence chinoise

a Chine est, pour certains du moins, le symbole de l’envahissement commercial 
et la preuve tangible que la mondialisation n’a pas que de bons côtés. Pour les 

entrepreneurs qui oeuvrent dans le domaine du textile, l’image ne pourrait être plus 
forte. Pour ces derniers, la présence de ce nouveau « joueur » a créé une véritable 
crise, voire un séisme: des usines ferment et des emplois disparaissent depuis le 
début du XXIe siècle. Pour survivre à la forte concurrence chinoise, on doit parfois 
repenser sa carrière et ses activités. Frédéric Chabot, un dynamique et ambitieux 
jeunes résidant de Lac-Beauport, a quant à lui décidé de se tourner vers… les fro-
mages ! Portrait d’un épicurien heureux de ses choix.

François Marcotte

francois@lechodulac.ca

L

Frédéric Chabot est, comme beaucoup de trentenaires, un amoureux des plaisirs de la vie.

« Le goût des Québécois se raffine. 

C’est comme avec le vin, les gens 

lisent et s’informent. Si un fromage 

n’était pas à point, le client nous le 

signifierait. Nous on ne vend pas de 

fromages trop jeunes ou emballés 

depuis des jours.»
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Le risque d’être frappé par la foudre est 
très faible au Canada : moins d’une chance 
sur un million. Pourtant, chaque année, 
de six à douze canadiens sont tués par la 
foudre et beaucoup d’autres sont blessés. 
Déjà cette année, un motocycliste est mort 
frappé par la foudre, le 10 mai dernier, sur 
l’autoroute 50 ouest, à Gatineau.

La règle du 
«  3 0 - 3 0  » 

pour se 
protéger 
contre la 
foudre est  

la suivante : 
Rendez- vous 

dans un abri 
convenable quand 

vous comptez 30 secondes 
ou moins entre l’éclair et le 

tonnerre, et restez-y pendant 30 minutes 
après le dernier coup de tonnerre

30 secondes

Quand il y a moins de 30 secondes entre 
l’éclair et le grondement du tonnerre, vous 
devriez vous mettre immédiatement à l’abri 
dans un bâtiment solidement construit,  
une maison par exemple. S’il n’y en a pas 
à proximité, la meilleure chose à faire 
est de se rendre dans une voiture, une 

fourgonnette ou un véhicule récréatif. Si 
vous êtes pris à l’extérieur et ne pouvez pas 
vous rendre rapidement dans un bâtiment ou 
un véhicule, vous devriez suivre les con-
seils suivants :

•	 Éviter d’être l’objet le plus proéminent 
des alentours;

•	 Éviter d’être près de l’objet le plus 
proéminent des alentours (ex : un 
arbre isolé);

•	 Éviter d’être près des objets qui sont 
des conducteurs d’électricité (clôture 
métallique, lignes électrique, bâtons 
de golf, cannes à pêche, etc.);

•	 Sortez de l’eau.

30 minutes

Maintenir les précautions de sécurité en cas 
d’éclair pendant 30 minutes après le dernier 
coup de tonnerre. Il y a eu un certain nom-
bre de cas documentés ou l’éclair a frappé 
le sol à de nombreux kilomètres derrière 
un orage qui s’éloignait.

Si vous êtes sur un terrain de soccer cet 
été et que l’arbitre interrompt la partie, après 
avoir vu un éclair et entendu le tonnerre 
dans un délai de moins de 30 secondes, 
ne soyez pas surpris; mettez-vous à l’abri 
le temps de laisser passer l’orage.

Jean Paquet

Météorologue

 

Candide Villeneuve paysagiste :  
Une histoire de famille depuis 50 ans

C’est en 1943 que Rosaire Villeneuve, 
père de Candide, vend son premier rouleau 
de pelouse à Québec. Considéré comme 
un produit de luxe à l’époque, on le vendait 
.03¢ le pied carré, dont .005¢ allait au fer-
mier. À titre de comparaison, aujourd’hui il 
se vend 20¢ le pied carré au lieu de 1.92$ 
majoré au coût d’aujourd’hui. Vous ne 
me croiriez peut-être pas si je vous disais 
que la tondeuse à l’époque était un mou-
ton attaché à un piquet que l’on déplaçait, 
car celui-ci avait l’avantage de ne laisser 
aucune motte et broutait le gazon de façon 
égale. Déjà, sans compromis, on en était à 
l’ère écologique. 

La compagnie Candide Villeneuve Pay-
sagiste a été fondée en 1956 et a acheté 
son premier camion « dompeur » au coût 
de 3 000.00$. À cette époque, l’été il fai-
sait de l’aménagement paysager, de la vente 
de produit en vrac et de la pelouse. L’hiver, 
il faisait de la coupe de bois ainsi que des 
tuyaux de ponceaux et d’égouts pour cer-
taines villes dont Orsainville. À l’occasion, 
on retrouve aujourd’hui de ces tuyaux lors 
de l’excavation des rues. La ferme a été 
achetée en deux parties soit: 1960 au sud 
de la rue Belleville et 1961 au nord de celle-
ci pour la récolte du gazon. Cette rue est 
située dans le quartier Notre-Dame-des-

Laurentides.

Georgette Durand, femme de Candide, 
travaillait en 1956 pour la Générale Élec-
trique. En 1957, elle a dû abandonner son 
travail après son mariage car la compagnie 
ne gardait pas de femme mariée. Elle s’est 
consacrée par la suite, et cela pendant 35 ans 
au service à la clientèle pour la vente de 
terre et de pelouse. Elle devait sélectionner 
les estimations, gérer les plaintes ainsi que 
l’horaire des livraisons. 

Pour sa part, Daniel Villeneuve, fils de 
Candide, débuta dans l’entreprise en 1982 
et devint actionnaire minoritaire en 1995 
et propriétaire unique en 1999. La réus-
site du transfert des connaissances et des 
compétences fut basée sur la grande ouver-
ture d’esprit de son père Candide. Il a su 
s’entourer d’une équipe dynamique et com-
pétente qui fait la fierté et la réussite de 
cette entreprise.

Daniel gère l’entreprise avec un gant de 
velours en priorisant le service à la clientèle 
afin de concrétiser vos rêves en se surpas-
sant toujours et en allant de l’avant avec des 
produits très avant-gardistes. Il va s’en dire 
que chaque fois que vous le côtoyez, il trou-
vera généralement une solution à toutes 

vos interrogations en gardant toujours son 
sourire légendaire.

Nul besoin de vous dire que, encore 
aujourd’hui, cette entreprise est comme 
les blés. Elle vole au gré du temps et fait, 

malgré les années, la fierté de Candide et 
le bonheur de la clientèle. Pionnière dans 
ce secteur, l’entreprise demeure encore 
aujourd’hui un chef de file de cette indust-
rie, et ce, depuis maintenant 50 ans.

L’équipe de Candide Villeneuve est heureuse de souligner le 50e anniversaire de l’entreprise.

20350, BOUL. HENRI-BOURASSA, CHARLESBOURG 
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Hans Peter Beer ou la main du luthier
l’instar de la majorité des artistes et artisans de Lac-Beauport, Hans Peter Beer 

travaille discrètement dans le confort de son atelier; avouons que la beauté du décor que 
nous donne à voir la municipalité est fort stimulante pour un créateur! Cela dit, chez les 
violonistes, violoncellistes et luthistes, le nom de ce luthier d’origine suisse-allemande est 
loin d’être inconnu. Portrait d’un artiste aux multiples talents. 

François Marcotte
francois@lechodulac.ca

Culture et art de vivre

À Né en Suisse en 1944, Hans Peter Beer a 
finalement jeté l’ancre au Québec en 1970, 
à la suite de quelques années de naviga-
tion à bord de navires marchands. Pourquoi 
le Québec ? « C’est beaucoup plus facile de 
vivre ici qu’en Suisse », souligne-t-il d’entrée 
de jeu. À Lac-Beauport, il trouva refuge dans 
la Vallée Autrichienne il y a maintenant 20 
ans, son atelier y est installé d’ailleurs. Or 
cela n’a pas toujours été ainsi. En effet, plu-
sieurs années durant, on pouvait rencontrer 
M. Beer au cœur d’un secteur très prisé par 
les artistes, c’est-à-dire la rue Saint Paul 
dans le Vieux Québec. Il y tenait boutique 
où se mélangeaient tableaux, violons, violon-
celles, luths et antiquités.

Le parcours

Dès son jeune âge, Hans Peter Beer fut 
fasciné par le travail qu’effectuait le luthier 
de son village. C’est à cette époque qu’il 
entra pour la première fois en contact avec 
cet univers assurément très complexe, mais 
ô combien fascinant pour un jeune homme 
qui jouait déjà, à ce moment, du violon.

L’initiation s’effectua graduellement; une 
première guitare, un premier violon. Puis il 
perfectionna son art graduellement jusqu’à 
atteindre un degré de perfection très élevé. 
Or il n’est pas facile de vivre de son art, 
d’autant plus lorsque l’on parle de la lutherie. 
M. Beer devait donc trouver une façon 
d’exploiter son talent artistique. C’est ainsi 
qu’il devint dessinateur pour différentes 
firmes en ingénierie, et ce, jusqu’en 1986, 
moment où il décida de s’installer rue Saint 
Paul et de vivre de son art.

Aujourd’hui ses instruments sont 
reconnus à la fois au Canada et à l’étranger. 
Il gagna d’ailleurs un concours associé au 
Conservatoire de Québec pour la qualité de 
ses violons et violoncelles.

La beauté des cordes

Hans Peter Beer est un des seuls luthiers 
à avoir déjà conçu un quatuor à cordes com-
plet, c’est-à-dire les deux violons, l’alto et le 
violoncelle dans une même pièce de bois. 
Cela est tout un défi pour un luthier et M. 
Beer a raison d’être fier de son travail.

Ceux et celles qui se demandent combien 
la confection d’un violon nécessite de temps, 
par exemple. Bien sachez qu’un luthier 
comme M. Beer, qui fabrique toutes les 
pièces lui-même, a une production d’environ 
quatre instruments par année. C’est peu, 
mais la qualité de l’instrument, fait d’érable 
et d’épinette, est de loin supérieure à ce que 
l’on peut trouver du côté de la production 
industrielle. De plus, le prix de départ pour 
un instrument fait des mains de M. Beer est 
de 4000 $.

Hans Peter Beer est luthier et archetier, 
il fabrique également des archets. De plus, 
il s’intéresse aussi au luth. Un instrument 
ancien qui demeure très complexe dans sa 
composition. En effet, comme le précise  
M. Beer, « la complexité du luth réside dans 
le fait que le moule est pratiquement aussi 
long à faire que l’instrument en entier. »

Je vous invite à visiter son site Internet au 
www.hanspeterbeer.com.

Aujourd’hui, les instruments de Hans Peter 
Beer sont reconnus à la fois au Canada et à 
l’étranger.

Également peintre, Hans Peter Beer est 
fortement inspiré par les Impressionnistes. 

Stéphane Lochot
Agent Immobilier affilié

657-6060

Lac-Beauport
Propriété Majestueuse. Vue imprenable. 
Fenestration optimale. Construction 
de 2004 aménagée sur trois étages 
+ sous sol avec etabli. 4 chambres, 
2 salles de bains, bois franc, foyer 
à combustion lente, climatisation, 
chambre des maîtres avec balcon. 
Très beau terrain aménagé, terrasse, 
rue en cul de sac avec accès sentier 
transcanadien pédestre, rivière et chute. 
330 000$

Une vie ouverte sur la nature. 657-6060

Terrain
Terrain de 15 200 pieds environ. Boisé. 
Exposé plein sud. Face au lac Delage. 
Service aqueduc et égout. Légère pente 
favorable à construction hors terre sur 
plusieurs niveaux à 220 pieds du lac.  
Accès au lac Delage. 135 000$

stephane.lochot@ccapcable.com

habitenous
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DVD

Le Labyrinthe de Pan  
V.O.E. : El Laberinto del fauno

Film d’animation, fantastique. 
Réalisé par Luc Besson.
Mettant en vedette Freddie Highmore, 
Mia Farrow et les voix de Madonna, David 
Bowie, Snoop Dogg, Robert De Niro, 
Harvey Keitel, Emilio Estevez et Jimmy 
Fallon. 1 h 34

par marie saint-laurent

Un film d’animation peut nous ravir de 

deux façons : nous proposer quelque chose 

de complètement nouveau et innovateur ou 

nous ramener aux doux souvenirs de notre 

enfance. Le Arthur et les Minimoys de Luc 

Besson n’a ni l’une ni l’autre de ces qualités. 

Le film a pourtant coûté 65 millions d’Euros, 

nécessité près de 700 personnes au total 

et presque 6 ans de production. Malheu-

reusement, rien de tout cela ne transparaît 

à l’écran. Besson nous a habitué à mieux 

avec Le Grand Bleu, Nikita, Léon et Le 

Cinquième Élément. Et il serait vraiment 

dommage que ce dernier, nouvellement 

retraité, nous quitte sur cette production. 

Arthur est un jeune garçon qui n’a pas froid 

aux yeux. Lorsqu’il apprend que la maison et 

le terrain de sa grand-mère sont sur le point 

de passer aux mains d’un méchant promo-

teur immobilier, il part le soir même à la 

recherche d’un tré-

sor caché. Guidé par 

de nombreux indi-

ces laissés par son 

grand-père, disparu 

depuis 4 ans, Arthur 

se transporte avec 

l’aide d’un télescope 

du monde des réels 

à celui des Minimoys – des créatures minia-

tures qui habitent dans le jardin. Si certaines 

scènes d’action sont efficaces, on est con-

stamment agacé par le manque d’originalité 

et les emprunts à d’autres œuvres tels Le 

Seigneur des Anneaux, Le Roi Arthur, 

Harry Potter et même Saturday Night 

Fever. Reste que les enfants, à défaut des 

parents, sauront apprécier. Le jeune Fred-

die Highmore (Arthur), qu’on a connu dans 

Charlie et la Chocolaterie, est toujours 

aussi talentueux. David Bowie, égal à lui-

même, épouse à merveille le personnage de 

l’infâme Maltazard. On ne peut cependant 

pas en dire autant de Madonna (qui fait la 

voix de la princesse Sélénia) et de Robert De 

Niro qui devraient tous deux éviter ce type 

de production à l’avenir…

Arthur et les Minimoys  
V.O.A. : Arthur and the invisibles

Drame fantastique. 
Réalisé par Guillermo del Toro.
Mettant en vedette Ivana Baquero, Sergi 
López, Maribel Verdú, Ariadna Gil, Doug 
Jones et Álex Angulo
1h59

par marie saint-laurent

Qui aurait cru qu’on pouvait raconter 

un conte de fées et la brutalité de notre 

siècle en une seule et même histoire. Le 

Labyrinthe de Pan, de Guillermo del Toro 

(un réalisateur mexicain), est une œuvre 

magistrale. Située en Espagne, autour de 

1944, après une guerre civile sanglante, 

l’histoire se confine dans une petite région 

rurale où une garnison du General Franco 

tente d’exterminer les derniers rebelles 

républicains cachés dans la forêt. Ofélia, 

qui a à peine douze ans, n’est pas préparée 

à une telle horreur. Et elle constate, dès son 

arrivée, la froideur de son nouveau beau-

père - le sadique et narcissique Capitaine Vidal 

- qui n’a d’autre dessein que de faire tri-

ompher le fascisme et d’avoir enfin un fils 

de sa nouvelle épouse. En marge de cette 

cruauté, Ofélia découvre un labyrinthe gardé 

par le faune Pan 

(un être mi-bouc 

mi-homme). Elle 

apprend qu’elle est 

la princesse réin-

carnée d’un roy-

aume enchanté et 

que pour retrouver 

son immortalité 

elle doit accomplir 

trois épreuves avant la prochaine pleine 

lune. Un film impeccable tant au niveau des 

décors, des costumes, des maquillages, de 

la musique que du casting. La jeune Ivana 

Baquero (Ofélia) mérite toute notre admi-

ration pour la vulnérabilité et l’intelligence 

qu’elle apporte à son personnage. Sergi 

Lopez (Vidal) est tout aussi brillant et illus-

tre durement toute la bêtise du fanatisme 

idéologique. Car c’est lui le véritable mon-

stre. Plus encore que tous ceux qu’Ofélia 

doit affronter dans son monde fantastique. 

Une fable gothique sombre qui explore la 

nature humaine et nous rappelle que tout 

bon conte de fées se construit autour de la 

peur et de la magie. À la fois enchanteur et 

terrifiant. 13 ans et plus.

Monsieur Brooks
Suspense.  
Avec Kevin Costner et William Hurt. 
1 juin

Rise: Blood Hunter
Suspense fantastique avec Lucy Liu. 
1 juin

Le nouveau pari de Danny Ocean - 
Ocean’s Thirteen (voa)
Comédie. Réalisé par Steven Soderbergh 
avec George Clooney, Brad Pitt, Al Pacino  
et bien d’autres… 8 juin

Les 4 Fantastiques  
et le Surfer d’Argent 
Science-fiction avec Jessica Alba. 15 juin

Ensemble, c’est tout
Comédie sentimentale avec Audrey Tautou. 
15 juin

Evan le tout-puissant
Comédie fantastique avec Morgan Freeman. 
22 juin

A Mighty Hear
Drame avec Angelina Jolie. 
22 juin

Vis libre ou crève -  
Live Free or Die Hard (voa)
Action avec Bruce Willis. 
27 juin

Nitro
Drame avec Guillaume Lemay-Thivierge  
et Lucie Laurier. 29 juin

Sicko
Documentaire réalisé par Michael Moore. 
29 juin

Mariage 101 -  
License to Wed (voa)
Comédie romantique avec Robin Williams  
et Mandy Moore. 4 juillet

Transformers
Science-fiction réalisé par Michael Bay. 
4 juillet

1408
Science-fiction avec John Cusack  
et Samuel L. Jackson. 13 juillet

Harry Potter et l’ordre du Phénix
Aventure avec Daniel Radcliffe  
et Rupert Grint. 
13 juillet

Ma tante Aline
Comédie sentimentale avec Beatrice Picard  
et Sylvie Léonard. 20 juillet

Hairspray
Comédie musicale avec John Travolta et 
Queen Latifah. 20 juillet

Talk to Me
Comédie avec Martin Sheen et Don Cheadle. 
20 juillet

Je vous déclare Chuck et Larry
Comédie avec Adam Sandler et Kevin James. 
20 juillet

Les Simpson : Le film
Animation réalisé par David Silverman. 
27 juillet

Taxi 4
Comédie. Avec Samy Naceri  
et Frédéric Diefenthal. 
27 juillet

Sorties CINÉMA
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De la grande visite à Lac-Beauport
a microbrasserie Archibald annonce la tenue de la première édition du 
Festival de la musique Rogers-Communications Mega-Sat. L’événement 

aura lieu du 10 au 16 juin 2007 et présentera entre autres DJ Champion, 
Andrée Watters, Daniel Boucher et la formation Suroît.

François Marcotte
francois@lechodulac.ca

L

À l’évidence satisfait du succès des dif-
férents spectacles présentés à chaque 
semaine dans son établissement depuis 
2005, le propriétaire de la microbrasse-
rie, François Nolin, a décidé 
d’inviter à la fois de grosses 
pointures et des artistes de la 
relève à venir s’éclater à Lac-
Beauport.

En effet, on pourra voir et 
entendre DJ Champion en  
version DJ-set le 14 juin dès 
21 h. Ce sera l’occasion de 
découvrir ou re-découvrir celui 
qui présentait son premier 
album intitulé Chill’Em All en 
2004, pour lequel il a gagné 
le prix de l’album éléctro de 
l’année à l’ADISQ 2005. 

Aussi, lors de la soirée 
d’ouverture le 10 juin, Andrée 
Watters présentera ses com-
positions rock qui, on s’en souviendra, lui 
ont valu en 2004 le prix de l’album rock de 
l’année au Gala de l’ADISQ. Récemment, on 
a vu et entendu Andrée Watters dans le film 
québécois À vos marques, party !, film pour 
les adolescents du réalisateur Frédérick 
d’Amours.

Daniel Boucher sera également présent 
lors du Festival. Il prendra de fait possession 
de la scène le 13 juin à compter de 21 h. 
Daniel Boucher est sans aucun doute un 

artiste à voir sur une scène, comme en 
témoigne le double album CD/DVD live 
paru dernièrement; Daniel Boucher est 
une véritable « bête de scène ».

Finalement, la formation Suroît présentera 
ses rythmes empruntés, d’une part, à la 
musique traditionnelle et aux sonorités très 

contemporaines, d’autre part. Le quatuor 
des Îles de la Madeleine prendra le temps 
de s’arrêter à Lac-Beauport à la suite d’une 
tournée en France et proposera une soirée 
selon la formule souper-spectacle, incluant 
un homard et un filet mignon par personne 
pour la somme de 80 $

La relève

Par ailleurs, le Festival de la musique 
Rogers-Communications Mega-Sat vous 
donne la chance d’assister à trois spectacles 
d’artistes de la relève. Étienne Drapeau 
occupera les planches le 11 juin et suivra 
le 15 juin la formation Bumper Stickers.

La talentueuse auteure-compositrice-
interprète Pascale Picard assurera la jonc-
tion entre les précédents et présentera le 
contenu de son premier album intitulé me, 
myself & us, qui soit dit en passant connaît 
présentement un succès retentissant.

Les billets pour tous les spectacles sont 
en vente depuis le 22 mai chez Archibald. 
Le prix des billets varie de 7$ à 18$ et il est 
préférable de réserver à l’avance. Pour de 
plus amples informations, communiquez 
avec Emmanuelle Villa au (418) 841-2224.

DJ Champion a gagné, pour son premier album intitulé 
Chill’Em All, le prix de l’album éléctro de l’année à 
l’ADISQ 2005.

Daniel Boucher sera chez Archibald le 13 juin à compter de 21h. 

Automobiles
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Contrairement à ce que certaines per-
sonnes peuvent encore croire, le vin rosé 
n’est en aucun cas un mélange de vin rouge 
et de vin blanc. Le vin rosé est conçu à 
partir de raisins rouges. Et, de nos jours, 
de nombreux vignerons incorporent aux 
raisins rouges une proportion de raisins 
blancs. Ce type de vin a un processus de 
vinification qui lui est propre. Il peut être 
vinifié comme un vin rouge si le raisin 
utilisé est à jus clair. Après quelques heures 
de cuvaison pour obtenir couleur et fruité, 
le jus est retiré, pour ensuite fermenter 
dans une autre cuve. Le rosé est alors dit 
de saignée, car le vinificateur saigne la 
cuve pour extraire le jus. Pour le vin rosé, 
la fermentation alcoolique se déroule aut-
our de 18°C. Il est nécessaire de réfrigérer 
les cuves de fermentation pour maintenir 
une telle température. Une fois cette étape 
terminée et les vins de cépages élaborés, 
les vins seront assemblés, filtrés et mis en 

bouteille.

Les vins rosés sont souvent très 
appréciés lorsque le thermomètre 
grimpe. Normal : les qualités principales 
de ces vins tournent autour de la notion 
de fraîcheur. Tout d’abord, fraîcheur 
des arômes: petits fruits rouges genre 
groseille, framboise ou bonbon acidulé. 
Ensuite, fraîcheur de la température : il 
faut impérativement les rafraîchir à l’aide 
d’un sceau d’eau abondamment garni de 
glaçons, afin de les servir autour de 7 à 
8°C. À ces températures, le caractère 
fruité dominera le coté chaleureux de 
l’alcool. Essayez de consommer rapide-
ment ces vins, ils ne supportent pas le 
vieillissement et s’oxydent très vite. Le 
vin rosé est à son meilleur lorsqu’il est 
consommé dans l’année. Il existe toute-
fois des rosés d’exception pouvant se con-
server jusqu’à trois (3) ans.

L’Italie, l’Espagne, le 
Chili et les Etats-Unis 
font partie des pays pro-
ducteurs de vin rosé. La 
France en est le premier 
producteur mondial. La 
Provence vinifie plus d’un 
million d’hectolitres, ce qui 
représente environ 8% de la 
production mondiale tandis 
que les Côtes de Provence, 
à elles seules, représentent 
40% de la production fran-
çaise de vin rosé. Parce que 
l’élaboration d’un vin rosé 
est très délicate, c’est la rai-
son pour laquelle l’amateur 
est quelquefois déçu par 
la qualité d’un rosé. Par-
ticularité, le rosé européen 
est «sec», contrairement 
au rosé américain doux 
et s’apparentant au blanc. 
Pour identifier un bon rosé, 
recherchez l’équilibre et 
la finesse de ses parfums. 
Le vin doit être très sec et 
ne pas comporter de sucre 
résiduel.

Les arrivages de vin rosé 
à la SAQ se pointent le nez dès la mi-mai 
et se poursuivent tout au long du mois de 
juin. Faites vos provisions pour l’été car les 

quantités disparaissent très vite. Voici une 
brève liste de vins déjà dégustés dans le 
passé qui ne m’ont jamais déçu.

e rosé est le vin d’été par excellence : vin de piscine, apéritif exquis, 
excellent accompagnateur de vos salades d’été et des grillades sur 

le BBQ. Mais gare à son caractère léger et fruité laissant croire qu’il 
s’agit seulement d’un banal petit jus : en effet, ce breuvage comporte 
sa portion d’alcool.

L

Le vin rosé, le meilleur compagnon de l’étévin

La France en est le premier producteur mondial. La 
Provence vinifie plus d’un million d’hectolitres, ce qui 
représente environ 8% de la production mondiale tandis 
que les Côtes de Provence, à elles seules, représentent 
40% de la production française de vin rosé.

PAR réjean sohier

 

Pinto grigio Vivolo di Sasso rosato 2006 
SAQ # 10790771	 11.00 $

Masi Modello Rosato vénétie 2006
SAQ # 10791803	 12.85 $

La Vieille Ferme  
côtes-du- ventoux rosé 2006
SAQ # 10263728 	 13.30 $

Vieux Chateau d’Astros  
côtes- de-provence rosé 2006
SAQ # 10790843 	 15.70 $

Domaine de Gournier vin de pays  
de cévennes rosé 2006
SAQ # 00464602	 11.05 $

La Tour Grand Moulin Terroir  
corbières rosé 2006 
SAQ # 00635235	 13.65 $

Château de Nages costières-de-nîmes  
rosé 2006 
SAQ # 00427625	 14.50 $

Pétale de Rose côtes-de-provence rosé 2006
SAQ # 00425496	 16.95 $

SUGGESTIONS DU MOIS
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Je m’en voudrais de passer sous silence 
la fête de Carole Roy, notre journaliste 
adorée, qui célébrait son anniversaire le 
4 juin dernier. Toute l’équipe du Jour-
nal te souhaite un joyeux anniversaire. 
L’histoire ne dit pas si c’est la jeune 
quarantaine ou la fin quarantaine qu’elle 
à célébrée.

André Dussault, pour souligner son 44e 
anniversaire le 25 mai dernier, a ressus-
cité le célèbre Taxi Bar le temps d’une 
soirée. Ce bar unique qui était situé en 
haut du Batifol a fait vibrer le plancher 
du restaurant pendant plusieurs années. 
Encore une fois l’histoire ne dit pas à 
quelle heure le party s’est terminé. Si 
vous croisez André demandez lui donc 
pourquoi on doit l’appeler Alain ?

J’ai croisé Sylvie Thériault de Re/Max sur 
le boulevard du Lac le 2 juin dernier. Elle 
faisait la collecte d’argent pour Opéra-
tion Enfant soleil. Nul besoin de vous 

mentionner qu’avec son beau sourire les 
automobilistes était très généreux. Très 
belle implication Sylvie.

Tant qu’à parler d’anniversaire, il semble-
rait que Florence Dallaire avait organisé 
un beau party de fête le 2 juin dernier. 
Je suis certain que sa mère Julie Giguère 
avait fait les choses en grands. Bonne fête 
en retard Flo !

Je voulais profiter de ma chronique pour 
féliciter mon ami Serge Lavoie qui vient 
de faire l’acquisition de son 4e Restaurant 
Pacini. En plus des Pacini de Lévis, Halles 
Fleurs de Lys et Chicoutimi Serge Lavoie 
est maintenant aux commandes du Pacini 
Quatre-Bourgeois. Toute mes félicitations 
Serge et bonne chance dans ta nouvelle 
aventure.

La charmante Julie Couture de Café 
Noisette offre maintenant tout un choix 
de glaces italiennes. Bonne idée Julie 
et souhaitons-nous beaucoup de chal-
eur pour que tes excellentes glaces 
connaissent beaucoup de succès. De plus, 
on peut dorénavant accompagner notre 
café matinal des croissants et muffins de 
chez Dio. Bonne idée !

Si vous croisez Robert Desautels,demandez 
lui de vous parler de son sac de golf jaune. 
J’ai appris sur un terrain de golf que ce 
sac jaune a disparu. Heureusement Bob 
Desautels n’en parle presque pas. Il nous 
l’a mentionné au moins cent fois pendant 
la partie !

les échos de l’écho

miche l@lechodu lac . ca

michel beaulieu

Le 26 mai dernier, aux Galeries de la Capitale, se tenait un concours de démon-
strations individuelles ou en équipe de karaté pour les différentes écoles des Stu-
dios Unis. Lors de cet événement, les élèves de la concentration karaté de l’école
secondaire Le Sommet ont offert toute une prestation. Pour sa part, Aurélie 
Laplante, membre de ce même groupe, a reçu une bourse de 250 $. Cette dernière 
lui a été attribuée pour son attitude exemplaire, sa détermination et pour le beau 
modèle d’athlète et de jeune qu’elle représente pour tous. Nous sommes tous très 
fiers d’elle ainsi que de tous les athlètes qui participent au programme ainsi qu’aux 
différents événements des Studios Unis. 

C’est le samedi 2 juin qu’avait lieu la Fête des Voisins. On a festoyé dans 7 rues de 
la Municipalité. N’ayant pas le don d’ubiquité, notre espion n’a pu en visiter que 4. 
Si le ciel s’est fait menaçant en fin de journée samedi, il a su garder ses trombes d’eau 
pour d’autres secteurs. Chez nous la Fête a eu lieu au sec !

Une résidante de Lac Beauport 
Madame Danièle Pouliot, technicienne 
au Ministère de l’Agriculture, pêcher-
ies et Alimentation a reçu le Prix Mar-
jolaine-Lambert à titre de Responsable 
corporatif, lors de la soirée de clôture 
du 29 mai qui s’est tenue à l’École 
Nationale d’administration publique. 

Jeunes explorateurs est un organisme 
sans but lucratif dont la mission est de 
promouvoir les emplois de la fonction 
publique tout en offrant à des jeunes 
une démarche concrète d’orientation 
scolaire et professionnelle. Rappelons 
qu’en avril dernier, près de 600 jeunes 
de la région de Québec et de Lévis ont 
été reçu dans les organismes gouverne-
mentales et municipales pour un stage 
Jeunes explorateurs d’un jour.
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Leçon de tennis 101 avec Jacques Hérisset

Jacques Hérisset est sans contredit la 
référence en tennis à Québec. Pro au Club 
Avantage depuis de nombreuses années, 
il en a vu des jeunes et des plus matures 
s’échanger des balles. Les grands noms du 
tennis sont pour la plupart passer devant 
lui lors de l’événement Challenge Bell dont 
il est le directeur. Afin d’initier de plus en 
plus de jeunes à ce sport, l’école de tennis 
Jacques Hérisset a adopté il y a quelques 
années la méthode du mini-tennis initiée 
par nos cousins belges et français. Depuis 
toujours ce sport était enseigné aux jeunes, 
mais la venue du mini-tennis assure plus 

facilement la réussite avec sa pédagogie et 
son matériel spécialement conçus pour les 
enfants. On leur fait découvrir le tennis de 
façon ludique et éducative grâce à divers 
ateliers « tennis » et « jeux sportifs ».

Le mini-tennis

Depuis le milieu des années 90, le tennis 
s’est adapté aux enfants rendant l’activité 
naturelle et spontanée. Le terrain réduit 
facilite les échanges et ces réussites 
encouragent le jeune à poursuivre dans 
ce sport. L’apprentissage devient un jeu, 
d’autant plus que le matériel est créé à 
sa dimension. Les balles sont en mousse 
souple, légère, plus grosses et d’un rebond 
lent et bas, sans risque pour l’enfant. Les 
5 à 7 ans peuvent dorénavant participer 
à des tournois régionaux et provinciaux 
sur des terrains adaptés (6  x 12 m). Les 
plus âgés quant à eux jouent sur un ter-
rain de 18 mètres, le terrain régulier étant 
de 27 mètres. Les balles non pressurisées 
ajoutent à la facilité des échanges. Il faut 
voir les jeunes sur le terrain pour compren-
dre à quel point ils aiment ça. L’approche 
des professeurs n’est pas à négliger puisque 
ceux-ci donnent le ton. Au Club Avantage, 
les moniteurs sont fortement contaminés 
par l’enthousiasme de leur supérieur Sté-
phane Paquet. Si l’enfant prend plaisir 
au tennis, pourquoi ne pas poursuivre en 
l’inscrivant au programme Sport Études.

Les adultes ont  
aussi leur terrain adapté

La même technique est utilisée avec les 
adultes sur un terrain de 18 mètres avec 
la balle mousse. C’est pas parce qu’on est 
grand qu’on est meilleur, n’est-ce pas ? 
Avec cette technique, on garantit qu’après 
une heure de cours l’adulte peut échanger. 
On est loin de cette époque où l’on laissait 
croire que le tennis était un sport compliqué.

Développer la passion

L’École de Tennis Jacques Hérisset 
existe depuis 35 ans et l’homme l’enseigne 
depuis maintenant 40 ans. À l’époque il 
y avait très peu d’entraîneurs au Québec. 
C’est donc en Europe que Jacques est 
allé chercher les outils pédagogiques. De 
retour ici, il s’est entouré de passionnés 
tels Réjean Genois et Richard Legendre. 
Il est important de développer la passion 
avant de vouloir faire de notre enfant un 
champion. Il faut qu’il y trouve son intérêt. 
Si le parent tente de se réaliser a travers 
son jeune, il y a de grosses chances que la 
partie soit perdue d’avance. N’allons sur-
tout pas faire l’erreur d’Andre Agassi qui a 
réussi à dégoûter deux de ses enfants du 
tennis. Chercher le succès par procuration 
n’a jamais fait de grands champions.

Le tennis à Lac-Beauport

Je suis pratiquement tombée en bas de 
ma chaise quand Jacques m’a dit avoir 
63 ans. Drôlement en forme l’homme qui 
enseigne encore 7 à 10 heures par semaine. 
Il fait d’ailleurs bénéficier les citoyens de 
Lac-Beauport de son savoir de même que 
les jeunes campeurs du Centre de plein air 
Notre-Dame-des-Bois. Il ne serait pas com-
pliqué de l’enseigner à l’école grâce au mini-

tennis, d’autant plus que l’investissement 
est minime. Les jeunes initiés seraient 
les premiers à vouloir occuper les espaces 
extérieurs. On demande souvent à Jacques 
pourquoi le tennis n’est pas plus vivant au 
Lac. Pour ce faire, il faudrait que la Munici-
palité embauche un pro à plein temps pour 
donner une âme, s’occuper du magnifique 
terrain que nous avons sur le Chemin Tour 
du Lac. Et pourquoi pas l’agrandir ? Les 
années 70 étaient florissantes en matière 
de tennis extérieur et c’est probablement 
la raison pour laquelle il y en a tant à Lac-
Beauport. L’arrivée des tennis intérieurs 
a joué pour beaucoup dans l’abandon de 
ces terrains en terre battue. Il faut les faire 
revivre et il n’en tient qu’à nous. À quand 
notre Country Club ? Il fut un temps où 
plusieurs familles étaient abonnées au 
Manoir St-Castin. « C’était extraordinaire 
de pouvoir se retrouver à la plage, à la 
piscine et de pouvoir bénéficier du tennis 
qui jouxtait l’hôtel ». Autre temps, autres 
mœurs, nous n’avons plus accès à ce joy-
aux de Lac-Beauport.

Des Alpes à Lac-Beauport

Jacques Hérisset est né dans les Alpes 
Françaises et a vécu quelques temps sur le 
bord de la mer où son père avait une joail-
lerie. La famille quitte l’Europe en 1952 et 
s’établit à Sherbrooke pendant quelques 
années qui s’avèrent peu lucratives. Avec 
ses grands espaces et ses montagnes, Qué-
bec est la ville tout indiquée pour poser ses 
valises et c’est ici que les enfants Hérisset 
grandiront. Jacques travaillera un temps 
en joaillerie avec son père avant de pou-
voir vivre de son sport. Son coup de cœur 
pour Lac-Beauport lui vient assurément 
des Alpes où il a vu le jour. Son plus grand 
souhait pour la municipalité ? Recréer 
ces belles années où les terrains de ten-
nis étaient occupés du matin au soir. Si 
j’étais le génie de la lampe, je l’exaucerais 
ce vœu, Jacques.

es belles journées sont arrivées et en cette ère où l’activité physique est 
de mise, je trouvais approprié de vous parler de tennis. Nous ne tracerons 

pas ici un portrait du sport à travers l’histoire, quoique ce serait assuré-
ment intéressant. Le tennis est un prétexte pour parler de Jacques Hérisset 
et ledit homme est prétexte à parler de tennis. Bel échange de service quoi ! 
N’avez-vous pas remarqué qu’ici à Lac-Beauport de nombreuses résidences 
possèdent leur propre terrain de tennis ? Et si l’engouement du sport reprenait 
et redonnait un nouveau souffle à ces courts? Il n’en tient qu’à vous de saisir 
la balle au bond.

CAROLE ROY

carole@lechodulac.ca

L

Jacques Hérisset aimerait bien que l’on 
organise à nouveau ces tournois entre 
résidants. Jouer chez l’un, aller en finale 
chez l’autre.

Pour l’enfant, le sport doit d’abord être un 
jeu où il prend plaisir. La dimension du 
matériel prend toute son importance. 

Il est important de développer la passion avant de vouloir 
faire de notre enfant un champion.
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Excellent départ  
pour Raphaël Gagné

La première Coupe Canada 2007 de vélo  
de montagne avait lieu dimanche le 13 mai 
dernier à Baie-Saint-Paul, et Raphaël Gagné 
(Rocky Mountain/Haywood) a réussi sa 
meilleure performance à vie lors de cette 
épreuve. L’athlète de Lac-Beauport a de  
fait enlevé le deuxième rang dans la catégorie 
Senior élite.

« La course est partie très rapidement 
[…] et dès le début je suis resté avec les 
meneurs », a déclaré le jeune cycliste de 
19 ans par voie de communiqué. Les com-
pétiteurs qui ont pris le départ de cette 
première Coupe Canada avaient cinq tours 
de sept kilomètres à effectuer. 

Dès le premier tour, Gagné occupait le 
troisième rang au sein des meneurs. Une 
position qu’il a conservée jusqu’au moment 
d’entamer le troisième tour. « Je me sen-
tais mieux, dit Gagné, et c’est à la fin du 
troisième tour que j’ai ouvert la machine 
pour prendre la tête. »

C’est finalement lors de la dernière bou-
cle que le cycliste de Lac-Beauport a perdu 
du terrain au profit de son plus proche rival, 
Neal Kindree de la Colombie-Britanique. « Je 
sentais mes jambes qui faiblissaient et je me 
suis fait rattraper par un compétiteur [ Neal 
Kindree]. J’ai donc terminé à seulement 12 
secondes du gagnant », de souligner Gagné.

Il se disait toutefois très heureux à la 
suite de cette performance, « étant donné 
que c’était sa première course de vélo de 
montagne de la saison. »

Bromont

La semaine suivante, c’est à Bromont 
que se tenait la deuxième Coupe Canada 
de la saison. À l’issue des 35 kilomètres 
que les compétiteurs avaient à parcourir, 
Gagné s’est positionné au troisième rang. 
« Lors du premier tour, j’ai tout de suite 
attaqué pour rouler avec Max Plaxton, le 

gagnant de la course », a expliqué Gagné. 
Le cycliste de Lac-Beauport est par la suite 
resté au deuxième rang, et ce, jusqu’au 
quatrième tour. 

« J’ai ensuite été rattrapé par Mathieu 
Toulouse, avec qui j’ai fait le cinquième 
tour. » Gagné a finalement terminé 40 secondes 
derrière Toulouse, pour ainsi monter sur la 
troisième marche du podium. 

Le lendemain avait lieu l’épreuve de 
sprint — une première en Coupe Canada. 
Lors de cet événement très spectaculaire 
— le sprint est une course quatre contre 
quatre d’une durée d’environ 1 minute et 
15 secondes pour les hommes —, Raphaël 
Gagné a pris le deuxième rang. 

« Lors de la finale, je suis parti très vite 
afin de prendre le premier virage critique en 
première position. Le gagnant, l’Ontarien 
Mike Garrigan, m’a ensuite dépassé juste 
avant la descente finale. Je suis très heu-
reux de cette performance », a déclaré 
Gagné, soulignant aussi que ce résultat 
confirmait son statut d’athlète complet, 
en ce sens qu’il performe à la fois lors des 
épreuves d’endurance et de vitesse.

Mont-Tremblant

Le rendez-vous de Mont-Tremblant était 
le troisième en autant de semaine pour 
les athlètes de la Coupe Canada. Raphaël 
Gagné a encore une fois très bien per-
formé lors de l’épreuve de cross-country. 

« Il est bien satisfait de cette troisième Coupe 
Canada de la saison. Cette performance — il 
a terminé au quatrième rang — lui permet 
d’être deuxième au cumulatif », de souligner 
Alexandra Bélanger, agente du cycliste.

Raphaël Gagné participera à la Coupe du 
monde au MSA le 23 juin prochain. En 2006, 
lors de sa première participation à cet évé-
nement de grande envergure, Gagné avait 
terminé au 33e rang. Il sera également sur 
la ligne de départ de la Coupe du monde qui 
se tiendra à Saint-Félicien le premier jour 
de juillet. Il vise de plus, comme plus grand 
objectif de la saison, une place parmi les 15 
premiers lors des Championnats du monde 
senior 23 ans et moins. Cette compétition 
aura lieu en Écosse, plus précisément à Fort 
William, le 6 septembre. 

Raphaël Gagné a pris le deuxième rang lors 
de l’épreuve de sprint à Bromont.

Sports

aphaël Gagné débute sa saison en force. Présentement au deuxième rang 
du cumulatif de la Coupe Canada, le cycliste de Lac-Beauport connaît un 

excellent début de saison. Résumé du mois de mai. 
François Marcotte
francois@lechodulac.ca

R
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Cardio Urbain à Lac-Beauport
ardio Urbain, la division « mise-en-
forme » du Studio Party Time depuis 

1995, est maintenant à Lac-Beauport pour 
vous offrir l’entraînement en nature. Les 
cours de groupe en nature font partie de la 
nouvelle vague d’entraînement qui déferle 
sur les États-unis et sur Montréal depuis 
déjà plusieurs années. Au printemps 2005, 
Cardio Urbain a été le premier à présenter 
sa Zone Oxy 2, spécialisée dans ce type 
d’activités. Avec deux groupes à l’essai en 
2005, on peut maintenant compter plus 
de 300 participants par session au Parc 
de la Rivière Chaudière (Lévis) après 

seulement deux ans d’activité. La division 
Cardio Urbain est heureuse d’annoncer 
que ces entraînements en nature sont 
maintenant offerts aux résidants de Lac 
Beauport. Au programme : des cours de 
groupe dynamiques avec des professeurs-
entraîneurs qualifiés.

La directrice de Cardio Urbain, Linda 
Harrisson, citoyenne de Lac-Beauport 
depuis 2006, est tombée en amour avec 
les paysages et la soif de santé et de 
bien être que dégagent les habitants du 
Lac. Le désir d’offrir ces entraînements 

dans son nouvel environnement — Lac-
Beauport, une ville de nature et de sport 
— s’est rapidement fait sentir. Un cours 
de parent-poussette a été offert en avril 
dernier et fut accueilli avec succès. Pour 
faire suite à la demande florissante, des 
départs auront lieu à la Place Dunstan 
à compter de juin 2007 pour la session 
d’été avec plusieurs autres types de cours 
à l’horaire.

Peu importe la forme physique, l’âge 
ou le sexe, il y a un cours pour chacun : 
Mise-en-forme en poussette (parent-bébé), 

Circuit mix OXY 2 pour les personnes 
déjà en forme, Mise en forme en douceur 
pour les débutants, ce ne sont ici que 
quelques exemples des différents cours 
offerts. Des programmes personnali-
sés peuvent également être conçus sur 
mesure selon les besoins.

C

Début des cours de la Zone Oxy 2  
de Cardio Urbain :

Été 2007 à partir du 16 juin 2007

Inscriptions et renseignements  
au (418) 650-6037

L’entraîneur du CCKLB, Mathieu 
Drolet, avait raison de se réjouir 
lorsque le journal l’a rejoint entre 
deux entraînements. « Elle a gagné les 
deux courses qu’elle devait gagner »,  
dit-il, faisant référence évidemment 
à Camille Tessier-Bussières. En effet, 
lors des Essais nationaux II qui avaient 
lieu au Bassin olympique à Montréal 
les 12 et 13 mai, la jeune Lac-Beau-
portoise s’est illustrée à deux reprises, 
montant ainsi sur la plus haute marche 
du podium à la suite des deux finales 

en K-1 sur 500m. Camille Tessier- 
Bussières est la seule athlète féminine 
senior du Club à s’être illustrée individuel-
lement lors des finales A.

Soulignons également les belles perfor-
mances de certaines compatriotes de Camille 
Tessier-Bussières. Lors des deux journées 
d’essais en K-1, Marie-Pier Langlois a pris 
le premier rang au 500 m chez les juniors.  
Jessie-Anne Paquet-Lemay a quant à elle  
terminé au 2e rang lors de la première 
journée. Li-Yue grenier s’est également bien 

positionnée au 500m, le jour deux cepen-
dant, en arrachant le 3e rang. 

En K-2, le tandem formé des jumelles 
Camille et Émilie Tessier-Bussières s’est 
emparé du 2e rang à l’issue de la finale 
du 500m senior. L’équipe composée de  
Jessie-Anne Paquet-Lemay et Michèle 
Brown (Nouvelle-Écosse) a terminé au 1er 
rang du 500 m junior. 

Chez les hommes, Pascal Genest-Richard 
et Antoine Meunier ont terminé au 1er rang 
au 1000 m en C-2. Antoine Meunier a de 
plus occupé le 1er rang au 1000m en C-1 
chez les juniors.

Cette deuxième tranche des Essais 
nationaux était, entre autres, la première 
sélection pour les seniors en vue des Jeux 

Panaméricains qui auront lieu au Brésil du 
24 au 28 juillet. Ces Essais étaient égale-
ment les deuxièmes d’une série de quatre en 
vue de classer les athlètes pour des désigna
tions au titre d’athlète breveté senior au 
sein de l’équipe nationale 2007-2008.

est finalement lors de la deuxième tranche des Essais nationaux que Camille 
Tessier-Bussières aura prouvé qu’elle a l’étoffe d’une championne. Un prélude 

qui nous fait espérer le meilleur en prévision des sélections pour les Jeux Pana-
méricains qui auront lieu au Brésil du 24 au 28 juillet 2007. 

François Marcotte
francois@lechodulac.ca

C

Lors des Essais nationaux II, qui avaient  
lieu au Bassin olympique à Montréal les  
12 et 13 mai, Camille Tessier-Bussières 
s’est illustrée à deux reprises, montant ainsi 
sur la plus haute marche du podium à la 
suite des deux finales en K-1 sur 500m.

Camille Tessier-Bussières et Marie-Pier Langlois se démarquent

La première édition fut un grand succès 
sur tous les points. « Dame Nature était de 
notre côté sous un soleil radieux, une tem-
pérature agréable et surtout sans mous-
tique », déclare Louis Lachance, président 
de l’événement. 

« Les visiteurs ont appréciée notre site. 
La tranquillité, la propreté, la sécurité et 
l’environnement des lieux on fait l`envie 
et la joie de bien des participants et 
accompagnateurs », rajoute-t-il d’emblée.

Le club de Lac-
Beauport a déjà 
attiré près de 2500 
personnes sur ses 
terrains depuis le 
début de la saison 

qui est à peine entamée. Le Championnat 
des Espoirs, le Festival des Sélections Régio-
nales, le Tournoi Dynamo, le match semi-
pro, les matchs de la ligue AAA et la Coupe 
Tourbillons sont les principaux événements 
qui ont marqué le début de saison. Il va sans 
dire que se sont des retombés économiques 

appréciables pour les commerçants de la 
municipalité. Ce qui fait dire aux organi
sateurs que 
L’ a s s o c i a t i o n 
de soccer du 
Lac -Beaupor t 
demeure un 
partenaire éco
nomique non 
négligeable et 
espère le demeu-
rer encore long-
temps.

n fin de semaine dernière se tenait au Lac-Beauport la première édition de 
la Coupe Tourbilons. Près de 500 jeunes, garçons et filles, accompagnés 

de plus d`un millier de parents et amis se sont donnés rendez-vous pour la 
conquête de la Coupe Tourbillons. 

Helder Duarte

E
Coupe Tourbillons, première édition
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n avril dernier, l’équipe féminine des 
moins de 13 ans s’est rendue à New-
York pour y jouer des matchs prépara-

toires en vue de la prochaine saison esti-
vale. Les filles ont disputé 4 parties sans 
connaître la défaite. Elles ont vaincues 
le Downtown United 6-1, Hoboken All 
Stars (New-Jersey) 5-0 et ont fait match 
nul 2-2 contre les Mannathan Kickers 2-
2. Elles ont également disputé un match 
de Futsal (intérieur) contre l’équipe U-15 
du Collège Français de New-York (CFNY), 
qu’elles ont battue difficilement au compte 
de 4-3. Carolanne Croteau (7 buts) et 
Mathilde Emmond-Bouchard (5 buts) ont 
été les plus productives. « Ce fut un voy-
age superbe, nous avons joué de très bons 
matchs et en plus ont a vu plein de choses, 
l’Empire State Building, la Statue de la lib-
erté, Ground Zero, le pont de Brodway, Chi-
natown et Times Square, c’était vraiment 
hot, ont a même fait une pratique à Cen-
tral Park », raconte Gabrielle Martin. Les 
joueuses ayant participé à ce voyage sont 
: Clara Albert, Olivia Bill, Anne-Sophie 
Blanchard, Marianne Boisvert-Moreau, 
Sabrina Caron, Carolane Croteau, Gen-
eviève Croteau, Pascale Dion, Amélie 
Duarte, Mathilde Emond-Bouchard, Cath-
erine Gauthier, Mathilde Grenier, Marjo-
rie Jobin, Lydia Landry, Gabrielle Martin 

et Catherine St-André.

L’équipe vise maintenant une place en 
ligue élite (AAA) l’an prochain. Elle devra 
terminer parmi les 3 premières au classe-
ment général de la région pour avoir le 
droit d’y participer. « Ce ne sera pas facile, 
puisqu’il y a d’excellentes équipes », men-
tionne la capitaine et gardienne de but de 
l’équipe, Anne-Sophie Blanchard. « Nous 
nous sommes cependant beaucoup amé-
lioré lors des dernières années et croyons 
en nos chances », rajoute-t-elle.

En effet la tâche s’annonce difficile pour 
les filles de Lac-Beauport puisque c’est la 
première année qu’elles jouent dans un cal-
ibre aussi relevé. L’équipe a toujours joué 
en 2e division AA jusqu’à l’année dernière. 
Elles ont toutefois entrepris la saison du 
bon pied en gagnant leur premier match 
de la saison à domicile face au Sélect de 
Trois-Rivières par la marque de 3-0.

La saison se termine le 22 septembre et 
ce n’est qu’à ce moment que nous saurons 
si notre équipe aura atteint son objectif.

Lac-Beauport synonyme  
de qualité

L’Association de soccer de Lac-Beauport 
accueille depuis quelques années déjà 
des évènements d’envergure et des gens 
de grande renommée sur son terrain. 
Jacques Crevoisier (entraîneur-adjoint 
Liverpool), Sylvie Béliveau (instructeure 

FIFA et entraîneur de l’équipe canadienne 
à la Coupe du Monde féminine en Chine 
1991 et Suède 1995), Christian Puxell 
(entraîenur des gardiens Coupe du Monde 
de 1998 avec l’Afrique du Sud et le Japon 
en 2002), les stages de formation, matchs 

De Lac-Beauport à New-York
Helder Duarte

E

En avril dernier, l’équipe féminine des moins de 13 ans s’est rendue à New-York pour y 
jouer des matchs préparatoires en vue de la prochaine saison estivale.
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provinciaux, et entraînement des équipes 
AAA et des Sélections Régionales. Bizarre-
ment toutes ces activités ont coïncidé avec 
la venue du nouveau terrain synthétique. 

Cette année encore la saison est toute 
jeune et trois activités majeures ont déjà 
été réalisées sur notre terrain. Pour la 
3e année consécutive, la Fédération de 
Soccer du Québec a tenue son stage de 
formation pour l’obtention du Diplôme 
d’Entraîneur Provincial au Lac-Beauport. 
Ce cours regroupe les entraîneurs de tout 
le Québec désirant obtenir leur grade leur 
permettant de devenir entraîneur dans le 
niveau AAA.

Nous avons également eu la chance de 
recevoir un match féminin de haut niveau. 
L’équipe semi professionnelle des Comètes 
de Laval évoluant dans la W-League nord 
américaine a en effet disputé une partie 
hors concours face au Dynamo de Qué-
bec, équipe féminine représentant la 
région sur la scène provinciale au niveau 
AAA. Le match s’est soldé par un verdict 
nul de 0-0. Les joueuses de 11 ans de notre 
équipe locale ont eu la chance d’échanger 
quelques ballons lors de l’échauffement 
d’avant match avec les joueuses des 
Comètes.

Visite d’outre mer

Le 3 mai dernier nous recevions à 
Lac-Beauport l’entraîneur français Mon-
sieur Jackie Bonnevay. M. Bonnevay était 
au Québec dans le cadre d’un stage de 
perfectionnement donné à Montréal à 
tous les entraîneurs de la LSEQ (AAA). 

L’Association Régionale de Québec a 
profité de son séjour en sol canadien pour 
l’inviter dans la région. Il a donc donné une 
clinique de 90 minutes sur le placement 
défensif et offensif. Malgré la température 
fraîche et la faible participation des entraî-
neurs de la région, M. Bonnevay a apprécié 
son expérience et principalement le site, 
« Vous avez un site magnifique, c’est mer-
veilleux pour l’entraînement un endroit 
comme ça ». 

Jackie Bonnevay a joué en France dans 

en ligue 1 avec Nice, Le Havre, Marseille et 
Sochaux. Il a également été entraîneur de 
la Sélection Nationale des Émirats Arabes 
Unis ainsi que de l’équipe professionnelle 
de Casablanca au Maroc.

Nombre croissant 
d’inscription

L’association de Lac-Beauport ne cesse de 
croître. Cette année encore elle a atteint un 
nombre record d’inscriptions (547 joueurs 
et joueuses), c’est près de 10 % de la popu-

lation qui joue au soccer, et ce, même en 
excluant les joueurs de l’extérieur. Évidem-
ment si on calcule les parents impliqués 
comme spectateurs on touche 30 % de la 
population indirectement. C’est un des plus 
grand prorata au Québec.

Cependant, le problème qui guette 
l’organisation à court terme est le manque 
d’espace pour faire jouer tout ce beau 
monde. Le Club de Lac-Beauport a déjà 
refusé plusieurs jeunes désirant s’inscrire 
à cause du manque de terrains pour les 
faire jouer. On note déjà l’usure des terrains 
en herbe à certains endroits sans que la 
saison ne soit même commencée. « On 
commence à avoir un sérieux problème 
d’espace », souligne le directeur technique 
de l’Association, Vincent Fortier. « C’est 
ridicule que l’on soit obligé de refuser des 
inscriptions à cause du manque d’espace, 
mais malheureusement nous n’avons pas 
le choix », ajoute-t-il

Avec la réforme des compétitions, mise 
en place par la Fédération Provinciale, 
les clubs voulant évoluer en AAA devront 
répondre à des normes de plus en plus 
strictes. L’association de Lac-Beauport 
ne répond pas à toutes les normes pour 
l’instant. « Nous avons le terrain, les entraî-
neurs et les joueurs, ce qu’il faut mainten-
ant ce sont des installations permanen-
tes près du terrain afin de répondre aux 
normes de la fédé comme des douches et 
des vestiaires », mentionne Fortier. « Nous 
avons discuté avec les gens de la Munici-
palité et ils sont ouverts à travailler en col-
laboration avec nous », de préciser Josée 
Langlais, présidente de l’Association.

Quelques joueuses des Comètes, du Dynamo et de l’équipe U-11 de Lac-Beauport. 

LAC-BEAUPORT

Intimité, 133 ch. des Mélèzes

AUCUn

vOisin

sTOnEhAm

Vermont-sur-le-Lac, 180, du Lac Est
P. D. 324 000 $

vUE ET

ACCès LAC

sTOnEhAm

Terrain de 79 000 p.c.
Ch. du Geai Bleu, P. D. 86 000 $

TERRAin

BOisé

LAC-BEAUPORT

Lac Tourbillon, 60, de la Savane
P.D. 329 000 $

vUE ET

ACCès LAC

LAC-BEAUPORT

Exceptionnelle, Lac Morin.
37 ch. du Bord de l’eau

BORd dU

LAC

sTE-fOy

St-Louis-de-France, 2980 de Montréal
P. D. 259 000 $

à visiTER

sT-gABRiEL-vALCARTiER

Grand terrain intime, 16, 5e Avenue
P. D. 219 000 $

PisCinE

CREUséE

LAC-BEAUPORT

Lac Morin, 146 Bord de l’Eau
P. D. 309 000 $

ACCès

AU LAC

LAC-BEAUPORT

Très spacieuse
2, ch. du Godendard

AdOssé

AU RELAis

LAC-BEAUPORT

Clé en main, 30 des Buis
P. D. 259 900 $

vEndU

siLLERy

Près d’université, 2001, René-Lévesque O.
P. D. 324 900 $

URgEnT

LAC-BEAUPORT

Vaste, 34, ch. du Godendard
P. D. 615 000 $

vUE

mOnTAgnE

LAC-BEAUPORT

Secteur familial, 36, ch. des Buis
P. D. 259 900 $

vUE

PEnTEs ski

sT-niCOLAs

Terrain intime, 705 des Pluviers,
P. D. 239 500 $

vUE

fLEUvE

LAC-BEAUPORT

Site de rêve, 211, Tour du Lac
P. D. 1 190 000 $

BORd

dU LAC

LAC-BEAUPORT

Terrain boisé (terrain de 35 000 p.c.)
11, ch. du Village, P. D. 299 000 $

fACE

AU RELAis

sT-jEAn, i.O.

Une opportunité, 1, ch. Laliberté

BORd

dU fLEUvE

Appelez-moi pour une évaluation gratuite
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Normand Laroche
PHARMACIEN

Heures d’ouverture

Galeries du Lac
Lac Beauport (Québec)  G0A 2C0

Lundi au vendredi
9 h 00 à 21 h 00
Samedi
9 h 00 à 18 h 00
Dimanche
10 h 00 à 18 h 00

LIVRAISON GRATUITE 418 849-2836


